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Par M. le V 1 *. L.-F. DE VILLENEUVE-BARGEMONT. 



Ivre du sang humain , une horde rebelle 
Profana des Héros la dépouille mortelle. 

Et portant scs fureurs jusqu’au fond des tombeaux , 

De ces restes sacrés dispersa les lambeaux! 

A ce Uche forfait vos mains sont étrangères ; 

Rassembles ces débiîs, ces ossements épars, 

Rendes aux Temples saints les aïeux des Césars 

Par leurs bienfaits , Lorrains , n’étaient-ils pas vos Pères ? 

M. Hesri de Cagmoxt. 
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DE 

NANCY, 

éÇc. âÇo. âÇo. 


A travers les épaisses ténèbres qui nous dérobent 
l’enfance et l’histoire des premiers peuples, une 
loi constante , universelle , immuable , semble les 
régir tour à tour , et briller dans la nuit des âges 
comme un ra^on émané de l’intelligence suprême. 
Par-tout se retrouve un religieux respect , on di- 
rait presque un culte superstitieux rendu à la dé- 
pouille mortelle des parents , des amis qui ne sont 
plus } par-tout les honneurs funèbres sont regardés 
comme un impérieux devoir 5 par-tout enfin, le 
profanateur des tombeaux est frappé de réproba- 
tion comme le meurtrier lui-même. 

« Il est impie , s’écriait-on , il y a plus de deux 
« mille ans , il est impie de disperser les cendres 
« de l’homme \ car la cendre et les ossements des 
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« morts retourneront à la lumière et deviendront 
« semblables aux dieux » (*). 

Que le froid matérialiste , s’il en est de bonne 
, » foi, nie ce lien invisible qui unit la créature à la 

divinité} qu’égaré par de vains paradoxes , il s’obs- 
tine dans un désespérant système qui « tend à dé- 
« peupler le ciel et à désenchanter la terre» (**) , 
il n’en reste pas moins démontré que ce principe 
généralement inné dans les cœurs , ne peut avoir 
sa source que dans la conviction intime ou le 
pressentiment d’une vie future. 

Pleins de la sublime espérance d’un éternel ave- 
nir, les hommes ont dû naturellement croire la 
rendre plus certaine encore, en sauvanlde la des- 
truction leurs restes inanimés , et cette pensée 
conservatrice éleva tour à tour ces monuments qui 
couvrent le globe, depuis les'simples amas de pier- 
res du mexicain sauvage, jusqu’aux admirables 
chefs-d’œuvre de Rome et de la Grèce antique } 
depuis les vastes catacombes des environs de Mem- 
phis, jusqu’à ces gigantesques piramides qui parais- 
sent devoir assister à la destruction de l’univers. 

s 

Une Ere nouvelle vint imprimer plus de gran- 
deur encore à ces nobles idées. 

« La religion cluétienne , dit un illustre écri- 
« vain , n’envisageant l’homme que dans ses fins 

(*) Phocylides, ne à Milet, vert l’an 535 ayant J. -C. 

(**) M. le C u de Segur. 
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« divines , a multiplié les honneurs autour du 
* tombeau $ elle a varié les pompes funèbres selon 
« le rang et les destinées de la victime » (*). Elle 
éclaira Clovis, et aussitôt le sol de la Gaule fut 
orné de vastes basiliques embellies bientôt de su- 
perbes mausolées. 

Les successeurs du valeureux époux de CIo- 
tilde, en prenant le titre de Rois Très- Chrétiens, 
s’imposèrent la loi d’ajouter encore au lustre de la 
religion et des royales sépultures. Quelques-uns 
même voulurent que leurs fidèles serviteurs repo- 
sassent auprès d’eux. Suger , Duguesclin, le conné- 
table de Sancerre , Arnaud de Barbazan , Turenne , 
étaient digues d’un tel honneur , et les statues des 
conseillers du Trône, des héros qui le défendirent, 
imprimèrent à ces monuments funèbres le double 
intérêt de la reconnaissance et de la fidélité. 

« Aussi , dit encore le noble Pair que nous ve- 
« nons de citer, on voyait autrefois auprès de 
« Paris des sépultures fameuses entre toutes les 
« sépultures du monde.... Les étrangers venaient 
« en foule visiter les merveilles de St.- Denis » ! 

Ce n’était cependant pas seulement daus la ca- 
pitale de la France qu’on retrouvait ces reliques 
précieuses vénérées d’âge en âge, justes objets du 
respect des nationaux , et de la religieuse curiosité 
des voyageurs. Les provinces réunies à la cou- 


(*l Giinie du ClirUtianismt. 
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ronne des Lis , en offraient une foule : la char- 
treuse de Dijon , la cathédrale de St. — Maurice 
d’Angers , les églises de St.-Sauveur et de St.- 
Jean à Aix , la chapelle du château de Troyes , 
beaucoup d’autres encore recelaient sous leurs nefs 
ou dans leurs cloîtres les dépouilles mortelles de 
générations entières des ducs de Bourgogne et 
d’Anjou , des comtes de Provence et de Champa- 
gne. La Lorraine conservait également dans ses 
gothiques églises plusieurs de ces mausolées véné- 
rables qui, liant les siècles entr’eux , offraient en 
même temps des études à f artiste , des preuves 
irrécusables à l’historien , et les plus hautes médi- 
tations à la philosophie chrétienne. 

La plupart des héroïques descendants de Gé- 
rard d’Alsace , chef de l’auguste Maison de Lor- 
raine , avaient désigné pour lieu de leur sépul- 
ture une église , une antique abbaye ou un mo- 
nastère doté ou fondé par leurs pieuses lar- 
gesses (*). Mais il était digne de ces Princes de 
consacrer un asile commun à des ossements épars 
et que la succession des temps pouvait anéantir ou 
disperser encore. Ce religieux projet fut aussitôt 
exécuté que conçu : la chapelle Ducale s’éleva , 
elle reçut dans ses caveaux les cercueils d’une 
partie de ces souverains qui , durant sept siècles , 


(*) • Remiremont , Châtcnoy , Stulibroon, Clairlieu , Beaupré, 
Varangevillc , etc. etc. 


Digitized by Google 



( 7 ) 

firent les délices de leurs peuples $ plus tard , le 
dernier d’entr’eux , qui ne s’éloigna de ses anciens 
états que pour régner sur le premier empire de la 
Chrétienté , enrichit encore cette enceinte , et dès- 
lors entre les sépultures fameuses, l’Europe put 
compter celle que renfermait Nancy. 

Si la majesté des vénérables basiliques, leur mis- 
térieuse obscurité si favorable au recueillement, 
leur sombre et imposant aspect ne se retrouvaient 
point dans le temple moderne , tout y annonçait 
néanmoins une royale grandeur et le rendait di- 
gne de sa haute destination. Un goût épuré avait 
présidé à l’architecture simple , mais élégante de 
cet édifice, où les yeux étaient en quelque sorte 
éblouis par les reflets des couronnes et des scep- 
tres d’or sur des cénotaphes de marbre noir du 
plus éclatant poli : disposés simétriquement dans 
les intervalles d’une riche colonnade, ces tom- 
beaux entouraient l’autel de la grande Victime qui 
voulut aussi connaître le repos du sépulcre. Il s’é- 
levait au milieu de cette enceinte , comme pour 
offrir , parmi les enseignements que Dieu donne 
aux rois , le gage d’une vie éternelle à côté des 
simboles de la destruction, « et nous annoncer 
« que le tombeau n’est qu’un monument placé 
« sur la limite des deux mondes » . 

Autour de la voûte circulaire, des médaillons 
en relief représentaient la nombreuse succession des 
Ducs de Lorraine, et entre les colonnes, dans 
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l’encadrement des vitraux sur les grilles dorëes , 
jusqucs sur les emblèmes de la religion et de la sou- 
veraineté étroitement unis , brillaient les alérions 
des descendants de Gérard d’Alsace , leur double 
croix , celle de Jérusalem , les lis de France , d’An- 
jou-Sicile, les lions de Gueldres et de Juliers, 
et les barbeaux d’or adossés. 

Quels noms augustes semblaient retentir sous 
ces voûtes « où la mort avait été si prompte à 
« remplir les places ! où les rangs étaient si pres- 
« sés ! » où le même sarcophage couvrait la 
poussière de nombreuses générations ! Que d’om- 
bres illustres paraissaient planer au-dessus de ce. 
dernier asile ! L’imagination pénétrait pour ainsi 
dire à travers ces marbres, et ranimait les restes 
de tant de héros dont les nobles cœurs, déposés dans 
le funèbre sanctuaire, avaient si souvent battu pour 
la gloire, pour l’honneur, pour toutes les passions 
généreuses! L’histoire de l’Europe, celle de la 
France surtout, y étaient évoquées et comme dé- 
roulées lentement. On y lisait à chaque page le récit 
d . n haut fait d’armes, de quelque belle action d’un 
rejeton de cette héroïque lignée. Les journées fu- 
nestes ou victorieuses deCassel, de Crécy, de Poi- 
tiers , d’Azincourt, d’Agnadel , de Marignan , de Pa- 
vie, avaient vu briller son noble e'cu , déjà lacéré 
en cent combats de l’occident à l’aurore, sous la 
lance arabe, lecimetère ottoman, la hache d’armes , 
ou l’épée d’Europe. Son généreux sang avait coulé à 
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grands flots pour la plus sainte des conquêtes , et 
les plages lointaines d’Ascalon en furent teintes, 
comme les rives du Jourdain et les murs de la 
Massoure. 

Mais ce qui fesait particulièrement cliêrir la 
mémoire de ces souverains adorés, c’était cette 
bonté ineffable , devenue comme le type de leur 
Maison : touchante preuve des souvenirs ineffa- 
çables qu’impriment la bienfesance et une douce 
popularité ! 

Aussi, le Lorrain fier de montrer à l’étranger 
ces tombes majestueuses } jaloux de lui expliquer 
ces inscriptions qui, pour être vraies, avaient dû 
emprunter le langage de l’adulation , ne manquait 
guères de proclamer surtout la protection pater- 
nelle, la touchante affabilité, la générosité sans 
bornes, qui récompensait une fidélité et un dé- 
vouaient ù toute épreuve. Ainsi se perpétuait de 
race en race ce tableau aussi consolant pour le 
prince appelé à porter un sceptre souvent bien 
lourd , que pour le sujet en proie aux rigueurs de 
la fortune. 

Un des premiers tombeaux de la chapelle Ducale 
était élevé sur la cendre du Duc Jean, qui ou- 
vrait cette glorieuse série. L’aieul de ce Prince 
avait péri à la bataille de Cassel} son père était 
tombé frappé d’un coup mortel aux pieds de 
Philippe-de-Valois , à la désastreuse journée de 
Crécy. Filleul du roi Jean, lui-même partagea 
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scs revers à Poitiers, sa captivité à la tour de Lon- 
dt es, fut l’allié lidèle de Charles-le-Sage , et légua 
sa valeur à ses deux fils, dont le plus jeune, Ferry , 
comte de Vaudémont, grossit le nombre des illus- 
res victimes d’Azincourt. 

Le frère aîné de Ferry , le belliqueux Charles II, 
dit le Hardi, qui porta l’épée de conctable de Fran- 
ce, et auquel ses successeurs durent le duché de Bar, 
reposait à côté de son père, avec sa vénérable épouse 
Marguerite de Bavière. Invoquée comme une sainte, 
pendant sa vie, cette Princesse sut « donner au dia_ 
« dêmc plus de gloire encore qu’elle n’en reçut ». 

Trois princes de la maison de France inter- 
rompent ici la filiation masculine du sang de Gérard 
d’Alsace auquel ils s’étaient alliés. Leurs successeurs 
sont redevables au bon roi René, l’illustre époux 
d’Isabelle de Lorraine, du titre glorieux de rois de 
Sicile, de Jérusalem et d’Aragon. Des contrées 
lointaines possèdent ses restes et ceux du Duc Jean 
son fils. Nicolas d’Anjou, enlevé trop tôt à l’affec- 
tion des Lorrains , reposait seul dans le caveau de 
la chapelle Ducale. 

Non loin, sous la nef des Cordeliers, dans un 
mausolée à part , gage de douleur , d’amour et de 
pieuse fidélité d’une veuve éplorée , une vénération 
particulière entourait l’immortel René II, le libé- 
rateur de Nancy, celui des Ducs de Lorraine qui 
contribua le premier à sa splendeur. La nature s’était 
plue à l'enrichir de ses dons, la religion à le doter de 
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toutes les vertus. Le peuple pouvait-il n’ètre pas 
heureux, gouverne' par un souverain qui, dans la 
bonne foi de son cœur , avouait naïvement à un 
ami: «que plus fortune que Titus, il n’avait ja- 
« mais perdu une joume'e > ! 

Le nom de ce prince eut rappelé' celui de Char- 
les-! e-Te'méra ire, si l’on avait pu ignorer que les 
entrailles du Duc de Bourgogne, gage sanglant de 
sa de'faite sous les remparts de Nancy , e'taient 
deposc'es sous les voûtes sépulcrales des Cordeliers. 

Le fils de son gëne'reux vainqueur y reposait 
aussi. Eleve et ami de Louis XII 5 proclame brave 
et franc chevalier par François I er lui-même , à la 
lete de son armee, le lendemain de la victoire de 
Marignan 5 compagnon d’armes de Bayard 5 pro- 
tecteur de Biaise deMontluc^ allie au plus auguste 
sang du inonde chrétien , il mérita de son vivant , 
chez l’éjjanger , le titre de Prince de paix , et ses 
peuples lui décernèrent le surnom de Bon Duc 
Antoine que la postérité lui a conservé. 

Pieux autant que vaillant, il fesait gloire de 
n avoir jamais passe un seul jour sans se souvenir 
des religieuses paroles que Blanche de Castille 
adressait à saint Louis , et que René II lui répétait 
à son lit de mort (*). 

(*) M°“ fil*» je préférerais vous voir mourir à mes yeux plutôt 
que de vous voir commcllre un seul péclie' mortel »». 

Le duc Antoine était frère de Claude de Lorraine , tige des Ducs 
de Guise a auprès desquels les autres Princes paraissaient peuple w , 
<li>cui les historiens. 


( ) 

Le jeune François de Lorraine , filleul du Roi de 
France , et qu’un règne d’une anne'e suffit pour 
faire adorer , dormait du sommeil du juste auprès 
du bon duc Antoine et de la vertueuse Renée de 
Bourbon sa mère. 

Avec eux reposait encore Charles III, dit le 
Grand. 

Il fut grand , en effet , ce Prince dont le nom 
rappelle les titres les plus nombreux , les plus écla- 
tants au souvenir des Lorrains. Législateur, il fit 
publier un Code qui lui a survécu comme un té- 
moignage de sa haute sagesse \ Souverain , son 
duché fut préservé des scènes sanglantes qui souil- 
lèrent le règne du dernier des Valois } Prince 
chrétien et plein de piété , l’hérésie ne put trouver 
accès dans ses Etats. Père de ses sujets, il fut ac- 
cessible à tous, voyagea pour améliorer leur sort, 
fonda des universités, protégea les arts , et* on l’en- 
tendit répéter souvent : « l’aisance du peuple fait la 


Claude de Lorraine rerut aa blessures à la journée de 3\ïa- 
rignan , et ne fut sauvé que par le dévouaient d’Adatn , sou écuyer, 
qui périt en le couvrant de son corps. Le Duc de Guise lit alors 
vœu d'aller en pèlerinage à l'église de St.— Nicolas, revêtu de Par- 
mure qu’il portait à Marignau. C’était un prince magnifique. Il avait 
habituellement sept tables ouvertes dans son palais. Sa piété le porta 
( en expiation des erreurs de sa jeunesse ) à conserver toute sa vie 
• au haut de son bras nud, une chaîne de fer très-épaisse et très- 
incommode. 

Claude de Lorraine mourut à Joinville en i55i , et y fut inhumé 
avec une très-grande pompe. 
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« richesse des souverains ». Aussi ne demandait- 
il au sien que la trentième partie de ses revenus. 

On a recueilli les touchants adieux qu’il adressa 
à son successeur... « Je vous laisse, mon pauvre 
« peuple, lui disait-il, d’une voix prête à s’étcin- 
« dre: la félicite que vous lui procurerez vousren- 
« dra digne de régner sur lui » . 

Henri II , surnommé le Bon et le Libéral , était 
fait pour les entendre. Ami et beau-frère d’Henri 
IV, qu’il semblait vouloir doublement rappeler 
en Lorraine, sa magnificence, sa piété filiale, 
son amour pour les Lorrains furent sans bornes. 
Adoré pendant son règne, il fut amèrement re- 
gretté quand il eût rejoint ses aïeux. On lui re- 
prochait un jour sa libéralité excessive (*) : « J’en 

(*) On sait que le Cardinal de Lorraine ayant donné l'aumône à un 
italien aveugle, celui-ci recevant une somme considc'rable , s'é- 
cria: o tu sei Chrislo , ô il Cardinal di Loretta ! (Tu es Jésus-Christ, 
ou le Cardinal de Lorraine ) ! 

Cette même générosité se retrouve chez tous les Princes de cette 
auguste Maison, et dans les vicissitudes de sa vie, Sianislas lui- 
même avait été à portée de l'éprouver. 

Avant son élection comme Roi de Pologne , ce Prince avait vu la 
Cour de Lorraine à Nancy en 1700. 11 la revit en juillet 1714 * à 
Lunéville, où il s'arrêta sous le nom de Comte de Cronstein , en sc 
rendant à Deux-Ponts. Peu après il fut obligé d'y faire vendre des 
bijoux d'un grand prix. 

Le Marquis de Beauvau, (depuis Prince de Craon) ayant su à qui 
ils appartenaient, en prévint le Duc Léopold qui sur le champ les 
renvoya à Stanislas avec leur valeur en or. 

Le Roi de Pologne , dit Durival , se plaisait à raconter cette cir- 
constance de sa vie, comme 1111 motif de sa reconnaissance envers la 
Maison de Lorraine et de son attachement à celle de Beauvau. 


Digitized by Google 



( >4 ) 

« conviens , répondit Henri , avec une aimable 
« franchise } mais que voulez-vous ? c’est le péché 
« originel de ma famille. Non, est le seul mot que 
« ma nourrice n’ait pu parvenir à m’apprendre*. 

Ce fut ce même Prince qui continua la cha- 
pelle Ducale dont les fondements avaient été jetés 
sous Charles-le-Grand. 

Un règne désastreux , mais non sans gloire , 
rappelle Charles IV, neveu de Henri-le-Bon. 

Célèbre par les vicissitudes de sa fortune , son 
extraordinaire activité, sa vie aventureuse, l’af- 
fection d’Anne d’Autriche, l’inimitié de Richelieu, 
les éloges que le Grand-Condé se plaisait à don- 
ner à ses talents militaires, et surtout par le dé- 
voûment des Lorrains à sa personne, Charles IV 
ne reposait point avec ses ancêtres. La Chartreuse 
de Bosserville fondée par lui possédait ses restes. 

Héritier de sa valeur peu commune plus que de 
ses Etats alors envahis par la France, son neveu 
Charles V illustra des camps étrangers} il mit en 
fuite l’étendard du Croissant , obtint les suffi âges de 
l’Europe , et quoiqu’exilé de la Lorraine , les tro- 
phées de sa jeunesse y décorent la Royale chapelle 
où fut élevé le tombeau de Stanislas-le-Bienfesant. 

Appui de l’Empire , elfioi des Infidèles, Charles 
fut proclamé par Louis XIV, au faîte de sa puis- 
sance, « le plus grand, le plus sage, le plus gé- 
« néreux de ses ennemis. » 

Ce noble prince donna le jour à Léopold. 
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Quel plus beau titre pourrait-il avoir aux yeux 
de la postérité, lors même que sa grande âme 
ne se serait pas révélée tout entière dans cette let- 
tre sublime , adressée peu d’heures avant sa mort 
à l’Empereur Léopold I er , qui le nommait son 
frère avant de lui avoir donné la main de sa sœur ! 

Sacrée Majesté, 

« Je serais parti d’Inspruck pour aller recevoir 
« vos ordres, mais un plus grand maître m’ap- 
« pelle, et je pars pour aller lui rendre compte 
« d’une vie que je vous ai consacrée. 

« Je supplie très-liumblcment Votre Majesté, 
« de se ressouvenir d’une femme qui lui touche 
« d’assez près, d’enfants sans biens, et de sujets 
« dans l’oppression » . 

Son successeur commença à se faire connaître 
par un acte de piété filiale , en ordonnant que le 
corps de Charles V fut transporté dans le tom- 
beau Ducal. 

Qui pourrait retracer ce qu’a fait de grand, d’u- 
tile, de généreux, ce Prince dont la mémoire est 
encore si fidèlement empreinte dans tous les cœurs 
vraiment lorrains ! Qui n’a pas lu et relu les mé- 
morables annales d’un règne de plus de 3o années 
consacré en entier au bonheur de la Lorraine? Oui, 
Léopold fut un de ces présents si rares que le ciel 
fait à la terre. En le recevant dans son sein , la Lor- 
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raine jadis dévastée, changea tout à coup d’aspect» 
Pins florissante que jamais au milieu de la paix pro- 
fonde qui fut l’ouvrage de Léopold, l’industrie, le 
commerce, les arts firent lefluer l’aisance jusques 
vers les plus cliétiîs hameaux. A la voix de Léo- 
pold, les villes s’agrandirent et s’embelîirent. Nan- 
cy surtout, qui le saluait du nom de Salomon 
moderne , lui doit une partie des monuments qui 
la décorent, et la plupart des projets qu’il était 
réservé au Roi de Pologne d’achever et d’augmen- 
ter encore. C’est sous Léopold que Nancy prit le 
rang qu’elle occupe parmi les plus belles capitales 
du second ordre. * 

C’est Léopold qui « mettant dans ses dons la 
« magnificence d’un prince et la politesse d’un 
« ami » répétait souvent : « je quitterais sur le 
€ champ la souveraineté, si je n’avais le pouvoir 
« de faire le bien » ! C’est encore Léopold qui , 
traçant d’une main courageuse des lignes qu’il des- 
tinait à être placées sur sa tombe , laissa échapper 
cetaveu : «qu’il consacra tous ses moments à nié- 
« riter le double titre de législateur et de père de 
« ses sujets, n’ayant jamais oublié que son corps 
« redeviendrait poussière, et que son âme aurait 
« un juge dans le ciel» ! 

Est-il besoin d'ajouter que la mort de Léopold fut 
une calamité publique?... que les larmes de ses peu- 
ples inondèrent son cercueil ? que son nom n’est en- 
core prononcé qu’avec un religieuse vénération ! 
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Ainsi , de semblables traits , dont on crayonne 
si rapidement une faible esquisse , re’pandaient 
un air de famille sur les mâles phisionomies , d'ail- 
leurs si diverses , de ces nobles Ducs, dont les 
tombeaux rassemblés dans la même enceinte , ex- 
citaient une si profonde , une si respectueuse émo- 
tion!... Mais pourrait-on séparer de ces magna- 
nimes Princes les compagnes de leur gloire , de 
leur bonheur, de hurs adversités, et ces Prin- 
cesses dont la féconde Lorraine fit le précieux don 
à tant de puissants souverains! Si l’écusson d’or 
à la Bande de gueules, chargé des trois alérions 
d’argent , ornait les Tombes sépulcrales des Ducs 
de Bourbon , de Bar, de Bourgogne , d’Orléans , de 
Bavière^ des rois de France, de Sardaigne, d’E- 
cosse et de Sicile} des Princes de Toscane, de 
Saxe, d’Orange, de Brunswick , de Wurtemberg, 
de Brandebourg , d’Alençon , de Flandres et de 
Hainaut : de même , les mausolées de la chapelle 
Ducale de Nancy , étaient revêtus du glorieux bla- 
son de Bourbon, de Navarre, de Valois, de Da- 
nemarck, d’Autriche, de Savoie, de Gonzague, 
de Salm , en rappelant des filles , des épouses , 
des mères, toutes dignes d’une telle origine. 

Serait-il permis d’oublier aussi « ces naissantes 
« fleurs, écloses pour un meilleur monde? ces jeu- 
« nés Princes moissonnés avant l'âge , nés pour le 
« trône , plus dignes encore du ciel » !... Qui ne 
s’attendrit encore en pensant aux larmes que ces 
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bons Ducs, ces sensibles Duchesses eurent à ré- 
pandre sur tant de pertes prémature'es 

Mais combien l'intérêt avec lequel on contem- 
plait ces monuments s’accroissait encore, lorsque 
des Princes de la Maison de Lorraine venaient en 
leurs voyages, méditer eux-mêmes dans ce sanc- 
tuaire silencieux ! 

Plusieurs habitants de Nancy peuvent se rap— 
pelerd’y avoir vu l’Archiduc Maximilien-François, 
Grand -Maître de l’oidre Teutonique (*) j puis 
l'austère Joseph II , qui sous le nom de Comte de 
Falckenstein , y entendit la messe (**) et apprit 
avec sensibilité toutes les fondations utiles ou pieu- 
ses que la Lorraine et Nancy devaient à ses aïeux. 

llélas! peu d’années avant ces deux illustres frè- 
res, Nancy avait aussi vu apparaître leur auguste 
sœur, la fillecbérie de Marie-Thérèse (***). Rayon- 
nante de jeunesse , de beauté , de grâces , portant à 
l’heureuse France toutes les espérances, tous les 
gages du bonheur le plus pur, elle, aussi, était ve- 
nue prier dans la chapelle Ducale, et prosternée de- 
vant les tombes de ses ancêtres, elle avait incliné 
un front qu'allait ceindre le bandeau royal... Ah ! 
quand les Lorrains ivres de joie, fiers de leur 

(*) »4 • 775 . 

(**) .Dimanche i 3 août 1777. 

(**#) Celte infortunée et héroïque princesse était arrivée à Nancy, 
le 16 mai 1770, a huit heures du soir. Elle en partit le 17 à trois 
heures après midi. 
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Dauphine , jonchaient de roses la couche où Marie- 
Antoinette devait reposer; lorsque dans la plus 
riante saison de l’année, elle marchait entourée 
d’une foule immense qui la saluait d’acclamations et 
de cris d’amour 5 quand l’antique fidélité lorraine 
brûlait d’un nouvel enthousiasme à la vue du plus 
digne rejeton de ses Souverains, si , tout à coup, in- 
terrompant une alégressc qui semblait tenir du dé- 
lire, une voix prophétique avait laissé tomber 
ces paroles : « Encore quelques années , et ces c'di- 
« fices saints vers lesquels se dirige l’auguste Prin- 
* cesse seront renversés de fond en comble... les 
« cendres qu’ils renferment seront dispersées au 
« loin comme une vile poussière... cette Fille 
« des Empereurs... celle vertueuse Dauphine, bien- 
« tôt Reine de France, ne sera point inhumée à St.- 
« Denis avant le jour miraculeux des grandes ex- 
« piations!... ainsi qu’à son Royal époux, la cou- 
« ronne du martyre lui est réservée »... 

On eut frémi... on eût reculé d’effroi ; mais ces 
sinistres prédictions, bientôt négligées, se seraient 
perdues dans les airs!... et cependant, « il s’éleva 
« un vent de la colère autour de l’édifice de la 
« mort , et les flots des peuples furent poussés sur 
« lui »... 

En vain voudrait -on les oublier... en vain 
essaierait-on de jeter un voile impénétrable sur 
ces jours « où la colère du Seigneur était sur les 
« nations j où l’on était troublé de tout ce qu’ôn 
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« entendait, et épouvanté de tout ce qu’on voyait; 
« où l’impiété et l’injustice triomphantes étaient 
« allumées comme des feux dévorants » ; ils n’ont 
que trop existé ces jours qui semblent déjà plon- 
gés dans les siècles de la barbarie , tant est vive 
et profonde l’horreur qu’ils inspirent ! 

Par une espérance infernale , une nouvellehorde 
de vandales crut s’égaler aux rois en jetant pêle- 
mêle au vent les ossements de ceux qui portèrent 
le sceptre , et en violant le seul asile où l’égalité 
absolue puisse commencer! Poussés par un atroce 
fanatisme et par l’appât d’un gain sacrilège, ils 
mutilèrent ces tombes de plomb où la destruction 
achevait lentement ses ténébreux mistères, et les 
firent servir à porter an loin le trépas chez les des- 
cendants des mêmes Princes dont on venait de 
violer la cendre ! La mort veillant en silence sur 
ces arches funèbres , aurait dû repousser des mons- 
tres enfantés par le génie du mal ; elle aurait dû 
défendre ses tristes otages. Mais « le Roi des Épour 
« maniements » fut comme glace et épouvanté à 
son tour par tant de rage , d’audace et de férocité ; 
il laissa le soin de la vengeance au Juge éternel ! 
Assise sur ces cercueils , armée du glaive de la dou- 
leur, la mort, cette fois impuissante, demeura 
immobile sur ces débris de têtes abattues , et de 
couronnes englouties ! 

On ne le sait que trop : comme ceux des Rois de 
cette France alors si malheureuse, les restes des 
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Ducs de Lorraine furent exhumés et dispersés. De 
fe rouelles proconsuls les firent arracher de ces 
lieux où la veille encore leur mémoire était bénie, 
où leur souvenir fesait verser des larmes d’atten- 
drissement et de reconnaissance ! Ebranlée jus- 
qu’en ses fondements , la chapelle Ducale menaça 
de s’écrouler sur ses caveaux déserts. 

Hâtons-nous de le dire , de le proclamer hau- 
tement : si la France fut vierge d’un forfait in- 
connu jusqu’alors dans les annales des peuples ; 
si la France éplorée s’enveloppa d’un manteau de 
deuil en ces jours de profanation * si cherchant à 
retrouver encore des images de fidélité , de vertu 
et d’héroïsme , elle tourna ses regards consternés 
vers les illustres défenseurs du Roi martyr, dont 
« les noms immortels sont à jamais scellés et unis 
« dans l’histoire» (*); ajoutons-le avec orgueil: 
Nancy « n’a point vu les petits enfants se jouer 
« avec les os de ses puissants Souverains ». Ani- 
més d’un même esprit, ses habitants les plus re- 
commandables comme ses plus obscurs citoyens ne 
purent, il est vrai , soustraire tous ces pieux restes 
à la violence des oppresseurs de leur pays; mais 
ils n’en perdirent jamais la trace ; ils rivalisèrent 
d’efforts et de vigilance, et grâce à une pieuse 

(*) M r le V'* de Chateaubriand traçant le récit des funérailles 
de S. M. Louis XVIII, disait, en parlant de l’un de ces illustres 
Françaisqoe la France estsi lière de posséder encore ; u La Justice 
« était représentée par le vertueux de Séze , qui se pressait contre 
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fidelité qu’on ne saurait trop honorer, les osse- 
ments de ces grands Passation de la mort n’ont 
point été confondus avec des ossements vulgaires. 
On veilla constamment sur leur conservation , et 
jamais l’espoir de les voir réintégrer un jour dans 
leur Royale demeure ne fut totalement éteint. 

Ce vœu , qui vient de se réaliser aujourd’hui , 
avait devancé de plusieurs années la mémorable 
époque où les décrets éternels replacèrent le des- 
cendant de Saint Louis sur le trône. Germant en 
silence dans l’âme des Lorrains , il éclata tout à 
coup , lorsque des événements qui ont rempli l’uni- 
vers , conduisirent à Nancy une autre fdle des 
Césars \ plusieurs Nancéiens notables , et l’un d’eux 
à leur tète (*), demandèrent alors que la chapelle 
Ducale fût rendue à sa première destination. 

t 

«. ccs restes augustes , autant que s’il y avait eu un péril à courir d. 

Nous ne pouvons résister au plaisir ils citer ces admirables vers 
de M r de la Martine , qui peignent si bien le courageux défenseur du 
meilleur des Rois : 

Ce nom seul fait incliner la France ! 

C’est de Sèze : c’est lui dont l’éloquente voix 
S’éleva pour sauver le pur sang de ses Rois, 

Quand au fer des bourreaux impatients du crime, 
Disputant sans espoir la Royale victime. 

Il fallait un martyr pour défendre un Bourbon! 

Lui seul, de ce grand meurtre, a lavé son beau nom.., 
Louis, à l’avenir a légué sa mémoire, 

Et ccs deux noms unis sont scellés dans l’hisLotre. 

(*) M r le C t# de Montureux-Ficquelmont. Voyez pièces jus « 
tijiçaives, 
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Cet e'Ian spontané ne fut pas totalement perdu: 
les souvenirs s’éveillèrent de plus en plus de toute 
part 5 de nouveaux renseignements furent transmis, 
et le jour où le drapeau de la légitimité flotta sur les 
murs de Nancy, il fut permis de saluer l’aurore de 
la consolante journée qu’on peut opposer au som- 
bre tableau de nos derniers malheurs. 

La fille de Marie-Antoinette de Lorraine ren- 
tra dans le palais de ses pères avec le royal Exilé 
dont elle fut l’Antigone, et aussitôt l’immortel 
Fondateur de la Charte a résolu cette solennelle 
expiation. La chapelle Ducale fut restaurée comme 
St.-Denis l’avait été; les mains pieuses qui avaient 
recueilli quelques débris des ossements des Ducs , 
s’empressèrent de les restituer ; la terre d’exil où le 
reste était déposé, rendit fidèlement ce qui lui 
fut confié ; enfin , après 33 années , ces cendres 
révérées vont reposer de nouveau sous les voûtes 
funèbres , qui s’ouvrent et se referment sur elles 
pour la dernière fois. 

Il était donné à Charles X , le Pieux et le Bien- 
Aimé , à ce Roi qui reproduit à nos yeux les vertus 
de son saint aïeul, et les qualités chevaleresques de 
ses plus brillants prédécesseurs, de continuer le 
bienfait du retour de Louis-le-Désiré. L’inaugura- 
tion majestueuse que Nancy , surtout , a vue avec 
une reconnaissante émotion , est due à ses soins re- 
ligieux, et la France entière, qui possède trois di- 
gnes descendantes de Marie-Thérèse , la France , 
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à laquelle tant de rapports, tant d’alliances ren- 
dent si chère la Maison de Lorraine , a universel- 
lement applaudi à la splendeur de cette touchante 
solennité. 

Nancy n’avait pas attendu ce moment pour 
manifester avec énergie son ardent amour pour 
le meilleur des Rois. La mémoire de l’auguste 
Monarque est trop sûre, trop fidèle, pour que le 
souvenir des témoignages de dévoûment recueillis 
en des jours orageux , en soit totalement effacé. 
Mais témoins de la restauration d’un monument 
qu’ils avaient appris à vénérer en naissant, chaque 
Lorrain , chaque habitant de Nancy se plaira 
dorénavant à le regarder comme l’image bienfe- 
santededeux règnes réparateurs, qui, non satisfaits 
d’avoir apporté tant de sérénité aux jours présents , 
s’attachent encore à nous rendre le passé moins 
amer. 

On ne pourra donc jamais s’entretenir de nos 
Rois , de nos Princes , sans annoncer un bienfait 
no::\ eau , sans éprouver un nouveau motif de bé~t 
pir leurs augustes noms ! 
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Gf.t édifice, commencé en 1^77 P ar René II, 
Duc de Lorraine, fut achevé vers fan i,{ 84 , et 
forme un angle droit avec l’ancien palais Ducal , 
ou Louis XIV et Anne d’Autriche, se trouvant 
avec leur Cour, avouaient qu’ils n'étaient pas 
logés plus commodément au Louvre. Il n’offre 
qu’une seule nef voûtée, d’environ 200 pieds de 
longueur, y compris le chœur, sur 3 o pieds de 
large. Elle est éclairée à droite par seize fenêtres 
de grandeur inégale , que d’anciens vitraux armo- 

(*) La cérémonie du 9 novembre ayant eu lieu dans l'église des 
anciens Pères Cordeliers, quelques détails historiques sur ce mo»-. 
nument de la pieté du Duc René II , doivent trouver ici leur place. 

Cette église a été restaurée par les soins de M r de Raulecour , 
Maire de Nancy, dont l'administration éclairée et paternelle lais- 
sera de si honorables traces dans les Annales de celle Cité. Rien 
d'utile n'a, on effet, échappé à sa vigilante sollicitude, et les arts 
même lui doivent le jeune et habile sculpteur 3VI r Jacquot, auquel 
la statue de Stanislas a été confiée. 

On ne peut séparer le nom de ce respectable Magistrat de ceux 
de ses dignes Adjoints, M r Dcsmarelz et M r le C r * de Morvillc* 
tous deux Chevaliers de Saint-Louis. 



(*) 

ries du blason de René II ornaient autrefois, de 
même que la large rose du portail. Il y a eu long- 
temps une tribune communiquant au palais , et 
où les Ducs venaient assister à la messe ainsi 
qu’aux offices. 

Un des vitraux représentait René II et la Du- 
chesse Philippe de Gueldres, malades dans leur lit, 
et visités par St. Jean - Baptiste. Dans un autre, 
on voyait ce Prince revêtu du manteau Ducal et 
à genoux devant une table couverte d’un tapis vert. 

Le tombeau le plus remarquable qu’offrait et que 
renferme encore la nef des Cordeliers , est placé 
à droite de l’avant- choeur , et a été élevé à René 
par sa veuve , vers l’an 1 5 1 5. C’est un monu- 
ment très-curieux de la renaissance des arts au i5* 
siècle, et qui mérite d’être étudié dans scs détails. 

Au-dessus de la voûte, le Père éternel semble 
planer sur les saints personnages placés immédia- 
tement au-dessous sur une corniche, et enfoncés 
dans des petites niches très-élégantes. Sous la figure 
de Dieu , on lit la devise : Fecit potentiam in bra- 
chio suo. Ces statues coloriées représentent la 
Vierge, l’archange Gabriel, saint Georges, saint 
Nicolas, saint Jérome et saint François, patron 
des Cordeliers. 

Plus bas, des anges soutiennent les nombreux 
écussons qui composent les diverses parties du bla- 
son des Ducs de Lorraine. Leurs armes pleines 
^sont réunies ensuite sur un bouclier surmonté d’un 
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cimier de bronze, au baut duquel est un aigle aux 
ailes éployées. 

Les pilastres, les corniches, et le reste du tom- 
beau sont peints en azur et en vermillon, sur le- 
quel se détachent des arabesques d’or en demi- 
relief. Leur variété, leur dessin, leur fini sont 
extrêmement précieux } mais par un reste de mau- 
vais goût , ces ornements renferment le profil de 
René assez peu ressemblant. 

Lne statue moderne de ce Duc a remplacé 
celle qui décorait le mausolée et qui représentait le 
Prince en soubreveste verte, le manteau Ducal jau- 
ne, le camail d'hermines, et agenouillé devant un 
prie-dieu sur lequel sont posés un livre d’heures, 
une couronne fleuronnée et une épée plate. L’i- 
mage de la Vierge était placée à l’angle gauche. 

Le sarcophage était entièrement couvert d’un 
grand tapis de bronze offrant cette inscription : 

« Cy-gist Irès-hault, très-puissant et très-che- 
« valeureux prince René de Lorraine, roi de Jé- 
« rusalem , de Sicile et d’Arragon , lequel âgé de 
« 63 ans, trespassa le 7 de décembre i5o8 ». 

Sur un marbre noir incrusté dans le mur, entre 
la Vierge et le Prince, on lit encore cette épitaphe 
en vers et avec l’ortographe du temps : 

O vous homes considères cornent 
Cy-gist René de Hierusalem Roy , 

Qui de Cerile et oit semblablement 
Vrai héritier par coustumc et par loy ; 
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Lorraine et Bar tenoit en noble arroy , 

Luy estant Duc des deux Peys exquis. 

Et conduisoil ainsy qu'il est requis 

Les deux comte* de Guise et Vaudémont : 

Aussy Comte d'Ahumalle et de Biamout. 

Charles jadis puissant duc de Bourgogne : 
Print guerre à luy à petite achoison 
Eu usurpant son peys sans allogne. 

Tant espia Nancy , mist forte garnison. 

Le preux René qui usa de raison 
Le compertat en bastaillc puissante. 

Là eust Lorrains, nation très-vaillante 
Qui tindrent pied à la desconfiture. 

Et puis René par charité' fervente 
Fist à Charles pompeuse sépulture. 


Aux Rois François corne doux et humain , 

A tousjours faici tout honneur et service 
(5ur le peys qu'il tenoit en sa main 
Faisant régner équité et justice ; 

Aux désolez il se monlroit propice, 

Amant les Clercz et les gens de noblesse ; 

Et comme ung cœur que par dévote humblesse 
De Dieu servir humblement se soucie , 

Vivoit en paix quand la mort qui trop blesse 
Le vint touchier du dart d'apoplexie . 

Or avait-il lors faict confession 
Et puis receu le digne Sacrement, 
Conséquemment après S** Unction , 

Jlrndist à Dieu l'aine dcsvotement. 

Inhume fust en grand gémissement 
En ce Couvent dont il fust fundateur , 

Ainsy print fin le vaillant combatteur 
En Décembre l’an rnfl huict et cincq cens. 
Celui qui est Souverain Plasmatcur 
Lui doint repos ayecq les innocent. 
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A côté du tombeau de René II , on voyait ce- 
lui du Cardinal de Vaudémont (Charles de Lor- 
raine, fils du Prince Nicolas et d’Anne de Savoie- 
Nemours , mort à Toul , dont il était Evêque , le 
3 o octobre 1 587 ). Cet ouvrage en marbre blanc , 
du à l’habile ciseau de Nicolas Drouin, représente 
le Prince de grandeur naturelle et à genoux devant 
un prie-dieu. Ses traits respirent la majesté et le 
recueillement. La statue sera incessamment re- 
placée sous un vaste portique formé par deux co- 
lonnes en marbre noir, et un fronton sur lequel 
on lit: Carolus Lotharingius , Cardinalis Vau- 
demontius , 

La même nef possédait également les mauso- 
lées de Nicolas de Lorraine, Comte de Vaudémont 
et de Mercœur , deuxième fils du Duc Antoine et 
de Renée de Bourbon. (Louise de Lorraine, épou- 
se de Henri III, Roi de France, était fille de ce 
Prince ). 

Ce monument, d’une très-belle exécution, a 
été détruit, ainsique le tombeau de Philippe-Em- 
manuel, Duc de Mercœur, frère du Cardinal de 
Vaudémont, mort à Nuremberg en 1601. 

La nef des Cordeliers renfermait encore les 
sépultures de quelques ancienes familles Lorraines. 
On lisait sur ces marbres les noms de des Armoises, 
Beauvau , du Châtelet, Gouruay, Lenoncourt, 
Raigecourt, Rennel, etc., avec des inscriptions 
plus ou moins curieuses. 



( 3 o ) 

Les tombeaux restaurés <jui ornent mainte- 
nant cette église , sont en petit nombre. 

Le premier qui se présente à gauche dans l’en- 
foncement d’une chapelle, est celui d’Antoine de 
Yaudémont et de Marie d’Harcourt son épouse. 
Le sarcophage est moderne. 

Le second, du meme côté, offre une partie du 
mausolée de Philippe de Gueldres , transporté de 
Pont-à-Mousson (*), où elle avait été ensevelie. 
Cette sainte Princesse est représentée étendue sur 
son lit de mort, et en costume de religieuse Ciai- 
riste. La statue est en pierre de couleur d’ardoise , 
à l’exception de la tête et des mains qui sont en 
pierre blanche. Une religieuse Clairiste, de très- 
petite proportion , tient une couronne aux pieds 
de la Heine de Sicile. 

A droite et en face de ces monuments, sont 
encore deux chapelles. La première renferme le 
sarcophage de Henri , Comte de Yaudémont, mort 
à Yaudémont en 1 375 , et d’Isabelle de Lorraine 
son épouse. 

On y lisait l’inscription suivante en l’honneur de 
cette Princesse, inhumée aussi dans la collégiale de 
Vaudémont : 

En ce lieu glst une Comtesse 
De Vaudemout, Daine et Princesse, 

(*) Par les soins de la Commission d’Anliquitc's de Nancy, pré- 
sidée par M. le V 1 *. Alban de Villeneuve-Bargemont , alors Préfet 
. de la Mcurthc. 
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Dame Isabelle l'appeloit-on , 

Pleine Je grande dévotion : 

Fille fut du Duc de Lorrègne, 

Homme bien famé' pour tout règne * 

Epouse au vaillant Comte Henry , 

Bon Chevalier , preux et hardy. 

Elle , premièrement fonda 
» Ceste Esglise et édifia : 

Puis à Dieu son âme rend! t 
Au mois de tous le plus joli , 

De feste Sainct Gegoult le jour ; 

L’an de grâce nostre Seignour , 

Mil trois cent avec trente-cinq ; 

Si prions Jésu le begnin , 

Qu’il la veuille guerdonner 
Et tous scs méfaits pardonner* 

La seconde chapelle renferme le tombeau d’un 
guerrier armé , ayant la tête appuyée sur un cous- 
sin; une large épée pend sa ceinture et ses gan- 
telets y sont attachés. Sa tête, qui offre une phisio- 
nomie remarquable, annonce environ 5o ans. On 
lit autour du sarcophage, en caractères gothiques du 
i3 e à i/ f c siècle : « Hault et puissant seigneur, mon- 
<s seigneur Thiébault de i\ FEE ». Le reste a dis-» 
paru. Ce tombeau vient de la collégiale de Join- 
ville, mais on ignore d’une manière positive à 
quel Prince il appartient. 

Plusieurs tableaux et portraits ornaient au- 
trefois les murs de la nef des Cordeliers, et en— 
tr’autres, une très-belle copie des noces de Cana, 
exécutée par Claude Charles , (élève de Carie Ma- 
rate), premier peintre et héraull d'armes du Duc 
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Léopold. L’église des Cordeliers possédait égale- 
ment les portraits de tous les Papes de l’ordre de St. 
François , représentés de grandeur naturelle. Quel- 
ques-uns avaient été peints par d’excellents pein- 
tres (*). 


(*) Dans une des salles des Cordeliers, existe une Cène à fres- 
que attribuée a Léonard de Vinci , et qu’on croit avoir été' peinte 
au commencement du règne du Duc Antoine. Mais outre l'in- 
vraisemblance du voyage de Léonard de Vinci en Lorrain?' avant 
*on arrivée en France, à la suite de François I €r en i5ifi, le 
Duc et la Duchesse Renée de Bourbon sont peints très-âgés aux 
deux extrémités de ce tableau. 

Jacques Cailot avait son mausolée dans le cloître des Corde- 
liers. 
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QjhauçÆtJ 

(DucaPe O. 


En face du tombeau du Cardinal de Yaudemoût, 
se trouve un portique formé de deux superbes co- 

(*) L'état de dégradation dans lequel ce monument était encore 
en 1817, ayant fait concevoir des craintes sur la possibilité de sa* 
parfaite restauration , quelques personnes influentes eurent la pen- 
sée de faire transférer les cendres des Ducs de Lorraine dans une 
des chapelles de la Cathédrale qu'on décorerait à cet effet. 

Un ami des arts, un Lorrain zélé, allié au sang de Jeanne d'Àrc , 
M p de Haldat-du-Lys (Secrétaire de la Société royale , Inspecteur 
de l'Académie, etc., etc. ) s’éleva avec énergie contre un projet qui 
tendait à priver Nancy de l'un de ses plus intéressants monuments. 
Une adresse rédigée par lui et signée par 3 oo notables Nancéïens, fut 
présentée à IV! r le Baron Séguier , Préfet de la Meurlhe, qui convoqwi 
aussitôt le Conseil municipal de la ville, afin de délibérer sur ce qui 
paraîtrait Te plus convenable. Uuc Commission y fut nommée, com- 
posée de M. tic Cou ml le (aujourd'hui Directeur de l' Instruction 
publique ), de MM. François, Lefebvre, Gril lot et de Haldat, 
Rapporteur. 

Le rapport ( présenté à la séance du i 5 décembre 1817, sous la 
présidence de M r de Raulrcour) parut rédigé avec une telle con- 
viction, il était plein de ifc>ble$ sentiments exprimés avec une 
logique si pressante , que ses conclusions furent adoptées à l'unani- 
mité et comme par acclamation. 


Digitized by Google 



C H ) 

lonnes fie marbre noir , ( données jadis par Marie- 
Thérèse) et de deux pilastres d'ordre ionique , cou- 
ronné d’un fronton dont le timpan est décoré d'uu 
écusson aux armes pleines de Lorraine, supporté 
par des aigles, et qu'environnent les attributs de 
la souveraineté. Les piédestaux , les bases, le cha- 
piteau et tout l'entablement sont blancs, à l'ex- 
ception de la frise qui est eu marbre noir , décoré 
de croix rayonnantes, d'alérions blancs et d'une ins- 
cription en lettres d'or. En voici la traduction libre : 

Passant , 

Arrête , et admire sous ces marbres : 

Dans ces Ducs de Lorraine , 

Autant de héros: 

Dans ci . s Duchesses , 

Autant de femmes fortes? 

Dans leurs enfants, 

Autant de Princes nés pour le Trône 1 
Plus dignes encore du Ciel. 

La restauration de la chapelle Ducale , commencée sons l'ad- 
ministration de M r le Baron Séguicr, a clé entièrement achevée sous 
celle de sou successeur, TVI r le V ,e Alban de Villeneuve- BargemonU 
M r Dufeugray , S us-Prefet de Toulon , alor habitant de Nancy, 
suivit constamment ju<qu Y n 1820 les travaux de la chapelle con- 
fiés à la direction de M 1 Grillot, Architecte du Département, et 
membre de la Société royale des Sciences, Lettres et Arts fondée 
par Stanislas. 

Du feugrav avait recueilli de nombreux et intéressants maté- 
riaux pour nue histoire complète des sépultures de la Maison de 
Lorraiue. 11 est à désirer que les soins administratifs auxquels il 
«t livre avec un si houorable aéle, lui permettent de terminer 
cet ouvrage. 
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Un espace très-ëtroit séparé la nef des Cordelière 
de la chapelle Ducale, et renferme un sarcophage 
en oi me de cofïie , dont le couvercle est dc'coré 
de fleurs et d’écailles, au-dessus duquel se trouve 
placée debout, dans le mur, la statue de Gérard I er 
d Alsace, Comte de Yaudëmont, et de la Princesse 
Hadwige de llapsbourg, son ëpouse. Une large 
porle gullee en fer doré, surmontée des armes 
pleines d’Autriche et de Lorraine , avec des éten- 
dards, des haches d’armes, des épées formant un tro- 
phée orné delà couronne impériale, donne entrée 
dans la chapelle Ducale , aussi nommée chapelle 
llonde ou Rotonde. 

Cet édifice , dont on peut lire la description 
exacte dans plusieurs ouvrages, tel qu’il était avant 
sa dévastation , est un octogone régulier d’environ 
trente pieds de diamètre, avec cinq fenêtres gar- 
nies de vitraux violets , entourés de fleurs de lis et 
de croix de Lorraine. Seize colonnes de marbre 
noir, d’ordre composite, avec des chapiteaux 
blancs, la décorent 5 et dans le vide qu’elles lais- 
sent entr’elles, sont rangés sept tombeaux de mar- 
bre noir, surmontés d’une couronne, d’un sceptre 
et d’une main de justice en or, posés sur un 
coussin de même métal. Le nud des murs , au- 
dessus des sarcophages , est décoré de bas-reliels 
disposés en rosaces, figurant des croix rayon- 
nantes, des alérions, etc. Dans les jonctions 
des pans , entre les entre- colonnements, on voit 

3 . 
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des génies portant les armes et les attributs de 
la souveraineté. Au-dessus de la corniche sont 
placés des trophées militaires et seize médaillons 
représentant la suite des Ducs de Lorraine. Une 
coupole élégante et de bon goût, décorée de ro- 
saces , d’emblèmes et d’ornements religieux sculp- 
tés , couronne la chapelle Ducale. Une lanterne 
percée à jour domine cette coupole. Le pavé de 
la Rotonde forme un damier composé de carreaux 
en marbre noir et de pierres blanches. Enfin, au 
milieu s’élève un riche autel en marbre blanc , dont 
le devant offre , en relief, l'image du Sauveur au 
tombeau. 

Cet édifice, commencé sous Charles III , terminé 
sous le Duc Henri , et entièrement restauré par 
l’Empereur François I er , fut construit sur les des- 
sins de Baptiste de Stabily , surintendant des bâ- 
timents du Grand-Duc Charles , et sous la direc- 
tion de Nicolas Marchai (*). 

L’archivolte de la porte extérieure présentait au- 
trefois une table de marbre noir sur laquelle était 
gravée cette inscription en lettres d’or : 


(*) Le caveau sépulcral est octogone , avec un gros pilier 
creux dans le milieu. Les revêtements, la voûte et le pavé 
sont en briques. 11 est éclairé par deux soupiraux fermés par 
des grilles en fer. L'entrée est devant le portail de la chapelle 
Pucale. Elle se compose d’un escalier couvert par le pavé du 
chœur. Cet escalier est partagé dans sa longueur en denx rampes 
inégales , par un palier fermé d’une grille en fer à deux serrures. 
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De tant de souverains 

Dignes, psr leur vertus, de leurs augustes ancêtres. 
Passant , 

Les fastes de l'Europe t’offrent la glorieuse carrière 
Dont tu vois ici le terme. 

He'ritier et rival de ses aïeux, 

François III, 

Dnc de Lorraine et de Bar , grand-duc de Toscane et roi de Jérusalem, 
Pour éterniser les honneurs rendus à leur mémoire, 

A fait ériger ce monument 
L'an 1743* 

On voyait aussi , au-dessus d'une arcade der- 
rière l’autel, l’inscription suivante, indiquant le 
nom des Ducs qui ont concouru à la construc- 
tion et à la perfection de l’édifice : 

* * 

A l'honneur de Notre-Dame de Lorette, 

* 

CHARLES III, Duc de Lorraine et de Bar, 
surnommé le Grand, 


Fit ériger cette chapelle 
Riche de marbres et de sculptures, 

Et la destina à la sépulture des Princes de sa Maison. 
Henri II , son fils et son successeur, 

Là fit oru r en partie; 

François III, Duc de Lorraine et de Bar, Grand-Duc de 
Toscane et Roi de Jérusalem, 

Après avoir fait restaurer les tombeaux de ses ancêtres, 
Avec une magnificence digne de sa piété, 

La fit achever l’an 1743* 
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Ces inscriptions sont en latin, ainsi que celles de 
la chapelle Ducale, et gravées en lettres d’or, sur 
des sarcophages de marbre noir. 



Ir TOMBEAU. 

( A gauche en entrant ) , 

t 

0L feu ^ foi te» iiinuotteffe» 

De CHARLES I er (vulgairement II), Duc 
de Lorraine et Marchis. 

Aussi célèbre par son goût pour les beaux-arts que par se» 
talents guerriers, 

Son intrépide valeur ne put le garantir de la loi commune, 
La seule qu'il subit, l'an i43o. 

De MARGUERITE de Bavière, 
son épouse. 

Par une vie sainte et héroïque , couronnée d’une sainte mort , 
Elle donna au diadème plus de lustre qu’elle n'en reçut : 
Digne des héros , ses ancêtres et ses descendants, 

La Renommée, plus durable que le bronze, éternisera ses vertus, 
Deji canonisées à sa mort, l'an i434* 

De MARIE de Bourbon , épouse de 
JEAN II (d’Anjou ,) Duc de Lorraine, etc. 

Non moins célèbre par sa beauté que par ses vertus, 

Elle mourut regrettée des étrangers comme de ses sujets, 
L’an i44S. 
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Les cor}» de ces Princes inhumés d’abord dans l’église 
St.-Georges , 

Furent transférés ici l’an 1743 , 

Et associés aux honneurs funèbres rendus à leurs rejetons. 


IV TOMBEAU. 

Ci r etetweffo uièuioticj 

d’ANTOINE j Duc de Lorraine, de Bar, 
de Calabre, de Gueldres, etc. 

Père de la patrie , aussi fidèle observateur des lois de l’Eglise 
Qu’invincible défenseur de ses dogmes contre l’hérésie confédérée; 
Sûr de ne mourir jamais dans le cœur de ses peuples, 

Il cessa de vivre l’an a 544* 

De RENÉE de Bourbon , son épouse. 

Mère bienfesante des pauvres et de la patrie, 

Prodigue pour la splendeur du culte des autels. 

Elle mourut l'an 1 S 39 . 

De FRANÇOIS I er , Duc de Lorraine, 
de Bar , de Calabre , etc. 

Né pour l’héroïsme guerrier, 

A défaut des lauriers que lui ravit une mort prématurée, 

Il en mérita de plus glorieux par sa bonté naturelle , sa prudence 
consommée, 

Et sa constante sagesse. 

Il fut enlevé à la Lorraine l’au i545. 



( 4 ° ) 


De CHRISTINE de Danemarck, digne 
épouse de ce Prince. 

Régente du Duché pendant la minorité de Charles III , ton fils , 
Elle gouverna avec une fermeté au-dessus de son sexe, 

Et des talents au-dessus même de sa haute réputation: 

Elle termina sa carrière l'an 1590. 


ni: TOMBEAU. 

0t fiuuuotlePfe» wtcutotie» 

de CHARLES IIÏ, Duc de Lorraine, de 
Bar, de Calabre, de Gueldres, etc. 

Egal par toutes les grâces du corps, supérieur par toutes les 
qualités de l'âme, 

Aux plus grands de ses ancêtres, 

Les vertus l'ornèrent à l'envi pour servir de modèle à la 
Postérité ; 

La célébrité de son nom , la gloire de ses actions remplirant 
la terre; 

Ses hantes qualités lui ouvrirent le ciel l’an 1608. 

De CLAUDE de France, son épouse 
chérie, fille des Rois Très-Chrétiens. 

Elle se rendit propre ce surnom glorieux , et l’illustra par ses 
Vertus. 

La mort la mit à la tendresse de son époux l’an 


* 
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Des Princesses ANNE et CLAUDE de 
Lorraine, leurs filles. 

Dignes de partager les trônes de la terre, elles préférèrent de» 
Couronnes célestes, et moururent l’an i5;6. 


De HENRI, Duc de Lorraine, de Bar, de 

Calabre , de Gueldres , etc. 

\ 

Vainqueur des Reitres hérétiques, dans tous les combats qu'il 
leur livra, 

La Lorraine, après avoir vu revivre en lui ses meilleurs Princes , 
le perdit l’an i6a4> 


De MARGUERITE de Gonzague 
son épouse. 

Pendant sa carrière mortelle, toutes les vertns embellirent 
son âme ; 

A sa mort, elles lui assurèrent une couronne impérissable, 
L’an t63a. 

La Renommée, sur des ailes à l'épreuve du temps. 

Fera passer aux siècles futurs leur souvenir et la gloire de 
leurs tombeaux. 



t* • 
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IV: TOMBEAU (*). 

+■ 

01 ftu mémoxtcj 

t 

4 , ’ 

D’une Princesse fille du Duc HENRI, 
et de MARGUERITE de Gonzague. 

Appelée aux délices éternelles dés l’entrée de sa carrière, l’an 161 1, 
Ses dépouilles mortelles furent transférées ici et réunies 
à celles de ses augustes parents , l’an 1743, 

Par ordre de François III, Duc de Lorraine, de Bar, 

De Calabre, de Gueldres, etc. 

« 

De FRANÇOIS II, Duc de Lorraine, etc. 

Fils de héros, et hcros lui-même, 

Toutes les vertus unies à sa valeur lui méritèrent un nom 
encore plus auguste; 

Sa mort plongea les Lorrains dans un deuil éternel, 

L'an i63a. 

De CHRISTINE de Salm , son épouse , 
issue des premiers Rois de France. 

Illustre par son zèle pour la Religion, 

Elle acheta , au prix d’uue vie sainte , l’heureuse immortalité', 
Qu’elle s'assura par uue mort chrétienne , l'an 1617. 

(*) C’est le seul de l’ancienne chapelle Ronde qui ait été con- 
servé: il est reconnaissable à sa forme. 
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De HENRI , fils aîné de FRANÇOIS H. 


Né pour la félicité du peuple, 

Il fut l’objet de ses regrets, Fan 1611. 


De NICOLAS-FRANÇOIS, Duc de 
Lorraine, de Bar, de Calabre, etc. 

Aussi propre aux beaux arts qu’aux combats, 

Il ne vécut que pour l’Église et l’État, qui le pleurèrent l’an 1670. 

‘j > • 

De CLAUDE de Lorraine, son auguste 

compagne et sa cousine. 

« * * 

Modèle des épouses et des mères, 

Constamment appliquée à tous les exercices de la pie'té 
chrétienne, 

De cet œil dont elle avait envisagé l’adversité , elle vit approcher 
la mort, 

L’an 1648. 


r: TOMBEAU. 

0 L rumuottefiet uiétuoitej 

: * 

v 

De CHARLES V, Duc de Lorraine et 
de Bar, etc., etc., Roi de Jérusalem. 


Vainqueur des Ottomans , héros immortel , 

Par ses rapides triomphes, il épuisa les palmes de la Victoire} 
Par ses grandes actions , il mérita tous les diadèmes des Rois. 
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L'Empire qu’il a sauvé, l’Eglise qu’il a fait triompher, l’ univers 
qu’il a étonné, 

Honoreront à jamais son souvenir. 

Le ciel récompensa ses vertus l'an 1690. 


De LÉOPOLD I er , Duc de Lorraine et 
de Bar, etc., etc., Roi de Jérusalem. 


Ses exploits , à la fleur de l'âge , prouvèrent ses talents pour 
les armes; 

H se distingua également dans la paix comme dans la guerre. 
Génie tutélaire de sa patrie, il força la Discorde à en respecter 
le repos. 

11 rétablit partout le bon ordre , 

Rappela les arts exiles, rendit la fertilité aux campagnes, 
Pourvut à l’utilité générale par des voies publiques dignes de 
la magnificence des Romains, 

Eleva de nouveaux temples et répara les anciens : 
Souvent médiateur , et toujours avec gloire , entre les pins 
puissants Princes, 

Il s’immortalisa surtout 

Par sa tendresse pour ses frères et sa libéralité 
envers la noblesse. 

Lorrains, 

Plusieurs siècles réunis ne t’offriront rien de meilleur ni da 
plus grand 
Que Léopold. 

Le ciel fit à la terre ce présent si rare l’an 1679, 

Et le reprit l’an 1729; 

Jl le rend à la postérité dans ce qui reste de son sang. 



« 


* 
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VU TOMBEAU. 


a «« uicmoito 

Du Duc de Bar, fils aîné de LL. AA. RR. 
LÉOPOLD 1 er et ÉLISABETH d’Or- 
léans , 

Que le ciel ne fit que montrer à la terre l’an 17005 

Des P sses . ses soeurs, N..., GABR 1 ELLE- 
LOU 1 SE, JOSÈPHE-GABRIELLE. 

Tendres fleurs moissonnées aussitôt qu’écloses; 

La première , l'an 1701 5 la seconde, l’an 17075 et 1 a troisième, 
l'an 1709. 

D’une Princesse N..., ravie presqu’aussitôt 
qu’accordée aux vœux de LÉOPOLD, 
l’an 1710. 

De la P S5e . ÉLISABETH-CHARLOTTE, 
Abbesse de Remiremont. 

De LOUIS, Prince royal de Lorraine, et 
de GABRIELLE-CHARLOTTE, sa sœur. 

Fruits de la même tige royale, 

Nés sur le sol héréditaire de toutes les vertus, 
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On en remarquait, dans leurs qualités précoces, le pieux germe, 
Lorsqu’à peine formés sur la terre et déjà mûrs pour le ciel. 
Ils furent cueillis trop tôt , non pour eux , mais pour la 
patrie, l'an 1711. 

D’une Princesse, dernier fruit du mariage 
de LÉOPOLD et d’ÉLISABETH 
d’Orléans , 

Que la mort fit passer du sein maternel , dans la poussière du 
tombeau. 

L'an 1715. 


VIi; TOMBEAU . 

a fa mètMoitej itumcatefifo 

DE LÉOPOLD-CLÉMENT, 


Dont le génie sublime, les talents prématurés et la sagesse 
au-dessus de son âge, 

Me pourront être assez dignement consacrés dans les fastes du 
temps , 

Mi par le marbre pompeux , 

Mi par les inscriptions fastueuses gravées sur l'airain. 
Léopold , son père , l'admit à sou conseil , lui confia les rênes de 
l’État : 

Appelé par l'empereur Charles VI à la capitale de son 
empire , 

Ce Prince , digne du trône de l'univers , 

S'éleva d'une aile légère au-dessus des hautes destinées qui 
l’attendaient icwbas, 
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Et se bâts de commencer, dans le ciel, une vie qui n'aurait 
jamais dù finir sur la terre , 
l'an 1713. 


De CHARLES de Lorraine , cinquième fils 
de CHARLES Y, et d’ÉLÉONORE 
d’Autriche, Abbé et Prince de Sta— 
vélo , etc., etc. 

Sa qualité de prince fut te qu'il y eut en lui de moins 
illustre : 

Ne’ pour régner sur tous les cœurs, 

11 fut enlevé aux vœux de l'Église et de l'Etat , 

L’an 1715. 

d’ÉLISABETH-CAROLTNE de Bourbon- 
Orléans, épouse de S. A. R., le Duc 
LÉOPOLD I e '. 

Fille de Rois , mère des Césars , 

Elle mourut le a 3 décembre de l'an 1744* 


L’ancien college des Je'suiles ayant été vendu 
vers l’an 177a , des ordres de la Cour de Florence 
firent extraire de l’église du Noviciat de cet ordre, 
les restes des Princes et Princesses de Lorraine qui 
s’y trouvaient encore déposés. On les transféra so- 
lennellement en la chapelle Ducale le 25 mars. 
Plusieurs inscriptions étaient placées sur les tom- 
beaux ou sur les urnes j en voici la traduction : 
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3d 


tepoi 


ej feu cexibtfj 


De la Prince»** Dorothe'e , 
fille de François 1 *', Duc de Lorraine et de Bar t 
Soeur de Charles III, 
et épouse d'Ernest , Duc de Brunswick. 

Femme vraiment forte autant que pieuse, 
son âme s'est envolée vers le ciel , l'an i6ai. 

Son corps fut transféré ici 

de la ci-devant église du Noviciat des R. R. Pères Jésuites, 
l’an 175». 


La base d’une urne renfermant plusieurs cœurs 
embaumés dans des boîtes de plomb , offrait l’ins- 
cription suivante 3* 

\ 

Urne vénérable 

et {1ère des reste augustes que tu renfermes ! 

L'amour et la reconnaissance des Lorrain* 
se reportent vers toi, 

comme vers le dépôt précieux de leurs plus chères affections. 


On grava encore sur la même urne , une épi- 
taphe pour la plupart des cœurs qu’elle conte- 
nait 5 savoir , pour Charles IH : 


ici 


tepoio 


(a 


CtXUU 


De Charles III , surnommé le Grand , 

Duc de Lorraine et de Bar, 

Mort en 1608, à l'âge de 66 ans. 

Prince magnanime ! 

En te douant d'une âme et d'un génie extraordinaires, 
La nature sembla t’avoir créé pour gouverner l’univers; 


. % 
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Sous ton régne, 

L'Europe tout entière fut ébranlée par des guerres cruelles , 
La Lorraine seule jouit d'une paix inaltérable, 

Et crut voir revivre l’âge d’or. 

Par toi , elle fut préservée du monstre de l’héresie 
Que tu repoussas vers son antre; 

Par toi , les Lorrains demeurèrent fidèles à la foi de leurs pères. 


Pour celui du Cardinal de Lorraine, Évêque d« 
Strasbourg : 


3 ci lepciv ït> 


ccetto 


De Charles de Lorraine , fils du Duc Charles III , 
Cardinal, Légat à lalere , Evêque de Strasbourg et da Metz. 
Ce Prince reçut moins d'éclat encore de sa haute naissance, 
Que des vertus qui ornèrent son âme dés l’age le plus tendre. 
Il mourut en 1607, à l’âge de 3 a ans. 


Pour celui de Charles Y : 


3ci tepoio 


Le cœur de CHARLES V, mort en 1690. 


Lorsque les Turcs cruels menaçaient Vienne de la destruction, 
Vitcorieux , lu jetas dans leur camp l'épouvante et la mort. 
Ainsi , par ta valeur et tes nombreux exploits, 

Tu raffermis le trône des Césars, 

Et agrandis cet empire où tes neveux devaient un jour 
Régner avec tant de gloire. 


< .. 
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Pour celui de Le'opold : 


3 ci te p oie» fe> cccuo 

Du bon, du magnanime LÉOPOLD , 


Le héros des Rois , le Salomon de la Lorraine , 

Mort en 1729, à l’âge de 49 ans. 

Jamais sa mémoire adorée ne sortira du cœur des Lorrains. 


Pour celui de Léopold Clément : 


3ci 


tepeie» 


fe> coeuo 


De LÉOPOLD-CLÉMENT, 


Fils aine du Due Léopold , 

Que la mort entera à ses hautes destiné. s, 
L’an 1733, à l’âge de 17 ans. 
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àe Xosmiite^ (*), 



L’origine des plus illustres Maisons souveraines 
de l’Europe se perd dans la nuit des temps , et ce 
vague même qui laisse un si vaste champ à l’ima- 
gination, semble ajouter encore au lustre de ces 
familles , en leur imprimant le caractère de la plus 
haute antiquité. 

Il devait en être de même de la Maison de Lor- 
raine , issue des Ducs d’Allemagne , depuis 
Comtes d’Alsace , et enfin Ducs de la partie de 
l’ancien royaume de Lorraine, appelée Mosel- 
lanique ou Haute - Lorraine. Ainsi tombent les 
opinions dénuées de fondements réels, qui la fe- 
saient descendre directement de Charlemagne ou 
de la race de Godefroy de Bouillon. 

L’Empereur Henri III ayant donné le duché de 
Lorraine à Gérard III d’Alsace , neveu du Duc 

(*) Le cadre de cet ouvrage n’axant pas permis d’entrer dans des 
details sur les premiers Souverains de Lorraine ni leurs successeurs ^ 
l’Auteur a cru devoir faire disparaître cette lacune eu offrant la 
Liste chronologique des Ducs qui ont régne sur la Lorraine, et en 
y insérant quelques particularités qui doivent les caraciér iser. 

4 * 
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Albert mort assassiné , ce Prince doit être consi- 
déré comme la tige féconde de tant de souverains 
et de héros. 

1 . 

GÉRARD D’ALSACE. 

1048. 

Ce Prince , qui commença à régner vers l’an 
1048, prenait aussi le titre de Marchis, parce que 
ses états formaient une grande Marche entre les 
royaumes de France, d’Allemagne et de Bourgo- 
gne. II était cousin du Pape St. Léon IX, que le 
diocèse de Toul s'honore d’avoir eu pour Evêque, 
et il épousa Hadwige de Flandres ou de ISamur , 
fille d’Ennengarde de France, issue du sang de 
Charlemagne. Le souvenir de cette alliance fut 
toujours cher à ses enfants, et Thierry II , fils aine 
et successeur de Gérard d’Alsace , voulut « que sa 
« sépulture fût ordonnée à la manière des nobles 
« Français dont il tenait son origine ». 

Hadwige mourut en 1072, et fut ensevelie dans 
le monastère du Prieuré de Chàtenoy (*) qu’elle 
avait fondé auprès de sa résidence Ducale. 


(*) Châtenoy est un bourg à dix lieues de Nancy et à deux de 
Neufchàleau. On aperçoit encore , sur la hauteur, les ruines du 
château où Gérard d 1 Alsace et Thierry firent leur résidence. Un 
peu au-dessous est situe le Prieure tic Bénédictins fondé en 106^ 
par la Duchesse Hadwige. 
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Gérard était mort subitement àRemiremont, 
le 6 mars 1070, et non sans soupçon de poison. 
Il fut inhumé dans la célèbre abbaye fondée par 
St. Romaric. 

« Ce Prince , dit un historien , laissa dans sa 
« piété, dans sa valeur et dans sa sagesse, un mo- 
« dèle à tous ses successeurs». Use qualifiait à la fois 
de Comte d’Alsace , de Chàtenoy et de Flandres , 
Duc de Lorraine et Marchis. Les tournois ayant 
commencé à l’époque où vivait Gérard d’Alsace, 
on peut croire qu’il avait déjà adopté les armoi- 
ries au champ d or, à la bande de gueules chargée 
de trois alérious d’argent, qui ornent l’écu de 
Lorraine. 

Les armes d’Hadwige de Nàmur étaient : d’or au 
lion de sable, etc. 

Gérard I er , second fils du Duc de Lorraine, de- 
vint Comte de Vaudémont. Il avait épousé llad- 
wige de Dasbourg, nièce de St.-Léon. 

Oldc'ric , frère de Gérard d’Alsace, possédait 
le bourg de Nancy en propre. Il en prit le nom, 
qu’il transmit à sa postérité. 

2 . 

THIERRY I er ou II. 

1070. 

Thierry I er ou II , ou Théodoric , dit le Vaillant , 
fut un Prince généreux, plein de franchise, de 
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grandeur d’âme et de piété'. Il s’était croisé vers 
1096 5 mais sa santé ne lui ayant pas permis d’ac- 
complir son vœu , le Pape l’eu releva à condition 
qu’il enverrait en Palestine quatre cavaliers et un 
arbalestrier. D’autres membres de sa famille ont 
glorieusement figuré dans ces expéditions célèbres. 

Thierry II mourut en n i 5 , et l’on pense qu’il 
reposait à côté de sa mère, dans le cloître du 
Prieuré de Cliâtenoy. 

Il avait épousé Gertrude , fille de Robert-le- 
Frison , Comte de Flandres , qui prenait le titre 
de Duchesse de Nancy. 

Les armes de cette Princesse , morte en 1 1 17 , et 
qui a dû être inhumée à Châtcnoy , étaient : d’or, 
au lion de sable , lampassé de gueules. 

3 . 

SIMON I er . 

1 1 15. 

Simon I er ou Sigismond , dit le Pieux , fils aîné 
de Thierry II, fut lié d’amitié avec St. Norbert 
et surtout avec St. Bernard qui le visita plusieurs 
fois et entretint avec lui une correspondance in- 
time. 

Ce Prince , aussi recommandable par sa bra- 
voure que par ses vertus et la douceur de ses 
mœurs, mourut le 19 avril 1139, dans l’abbaye 
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de Stulzbroon (*) fondée par lui et où il désira 
d’être enseveli. 

Sa résidence habituelle était à Nancy, et son 
fils , Mathieu I er , suivit son exemple. 

Simon I er avait épousé Adélaïde de Saxc-Quer- 
fort (ou Quérfurth), fille de Gérard, Comte de 
Saphinbourg, et sœur de Lotbaire, duc deSaxe 
en 1 1 16 , élu Empereur l’an 1 1 25 . 

Devenue veuve, cette Princesse prit le voile de 
religieuse dans l’abbaye de Tait près de Dijon, 
fondée par Hugues II , Duc de Bourgogne. Elisa- 
beth de Vergy en fut la première abbesse. La Du- 
chesse de Lorraine lui succéda. 

Les armes de Saxe-Querfort sont: burelé d’or 
et de sable de huit pièces , et sur le tout une cou- 
ronne de sinople , périe en bande. 

4 * 

MATHIEU I er . 

nSg. 

Mathieu I* r , dit le Magnifique, qui signala son 
règne par une foule d’établissements pieux , en- 

(*) Stulj.bronn , (Stulzebroon ou StuI ubroon , fontaine jaillis- 
sante) était une Abbaye de l’ordre de Cilcaux non réformé , située 
dans une gorge à trois lieues à l’Est de Bitclie, arrondissement de 
Sarreguemiues (Moselle). Le Due Simon fonda cette abbaye vers 
l'ann35. Elle fut ruinée en i633 cl l’église a été rebâtie depuis. 
On ignore ce que sont devenus les tombeaux des Princes de la Mai- 
son de Lorraine. Stukbroon possède une source d’eaqx Thermales 
avec un établissement de Bains très-remarquable. 
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tr’autres par les abbayes de Clairlieu (*) et de 
1 ’Etanclic, fit le voyage de la Terre -Sainte à 1 » 
prière de St. Bernard. Son grand-oncle, Henri 
de Lorraine , Evêque de Toul , était également 
parti pour la première Croisade , à la tête des 
troupes levées dans son diocèse. 

Le Duc Mathieu, qui avait épousé Berthe-Ju— 
dith , fille de Frédéric , Duc de Souabe et sœur de 
l’Empereur Frédéric- Barbe-Rousse , s’attacha étroi- 
tement à son beau - frère qu’il accompagna dans 
presque toutes ses expéditions. Sa piété exemplaire 
le porta à habiter souvent l’abbaye de Clairlieu 
où il nourrissait et servait journellement soixante 
pauvres. Il mourut vers l’an 1 1 76 ou 1178, dans 
ce monastère où il voulut être inhumé. Sa veuve, 

('*) L'abbaye de Clairlieu ou Clcrlieu-lcz-Nancy , de l'ordre de 
Citcaux, «lait située dans une vallce agreste, à cinq quarts de lieue 
de Nancy. Elle fut fondée vers Pan 1 i5<), et son église renfermail 
des monuments très-curieux , outre les tombeaux de son fondateur 
etd’antres Princes ds sa Maison. On y remarquait plusieurs peintures 
trè -anciennes, représentant différents traits de la vie de Mathieu I er . 
Da ns un de ces labiaux, on le voyait couché et endormi, à côté de 
Bcrlhc de Souabe. Une inscription en lettres gothiques expliquait 
ainsi le sujet du tableau : u Comment la Duchesse songia que leurs 
e chastiaux tombaient; comment le Duc et la Duchesse se dirent 
u leurs songes; comment les chastiaux tombèrent; comment le Duc 
a manda quérir ung abbé cl des religieux; comment le Duc bailla 
u. à l'abbé , l'abbaye de léans n. 

L'abbaye de PEtaiiche , destinée à des religieuses, était auprès de 
Neufchatcuu. Son église et celle de Clairlieu ont été entièrement 
ruinées pendant la révolution. 
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qui lui survécut jusqu’en 1 1()5, y fut aussi enseve- 
lie. Les armes de cette Princesse étaient : d’or à 
trois léopards de sable, couronnés de gueules et 
mis Pun sur l’autre. 

Le Duc Mathieu résida alternativement à Châ- 
tenoy et à Nancy. 

Alix , une de scs filles , épousa Hugues 1H, Duc 
de Bourgogne. 



SIMON II. 

1176. — 1178. 

Simon II , dit l’Opulent , fils aîné du Duc Ma- 
thieu , se recommande à la vénération des Lor- 
rains par la sagesse , la douceur et les talents qu’il 
déploya dans le gouvernement de scs peuples. 
Une de ses Chartes s’exprime ainsi : « qu’il tient 
« ses Etats de la bonté de Dieu et des prières des 
« gens de bien. Qu’en reconnaissance il doit être 
« le défenseur des églises , le consolateur des pau- 
«vres, l’appui des veuves et des orphelins». 

Cette glorieuse tâche ne fut pas au-dessus de ce 
Prince, qui joignait à toutes les vertus l’âme 
d’un vrai chevalier du xu c siècle , et dont la vail- 
lance s’était signalée dans les entreprises d’Outre- 
Mcr. 

Dégoûté des grandeurs , il passa les derniers 
moments de sa vie dans la x’ctraite et les exerci- 
ces de la plus haute piété, au milieu des reli- 
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gieux de l’aBbaye de Stulzbroon où il s’était retiré} 
il y mourut en 1 207 , et d’après ses volontés , il 
fut inhumé auprès de la porte de l’église. 

Simon II , qui , avant son abdication en faveur 
de Ferry 1 er ou II , fesait sa résidence habituelle 
au château de Gondreville, entre Nancy ctTouI , 
avait épousé Ide , fille de Gérard , Comte de Tienne 
et de Maçon , dont il n’eut point d’enfants. 

Cette Princesse reposait dans le monastère de 
Notre-Dame-dc-Goaille , près Salins (*), 

Les armes d’Ide de Tienne étaient : de gueules 
à l’aigle éployée d’or. 

6 , 

FERRY I er ou II. 

1205. 

Ferry I er ou II, était fils de Ferry de Bitche, 
frère de Simon I er , et de Ludomille ouTergotsla\ie 
( fille de Miscislas-le-Tieux , Roi de Pologne). 
Feu y de Bitche renonça en sa faveur à la sou- 
veraineté de la Lorraine , et étant mort peu de 
temps après l’abdication de Simon II, il fut enterré 
à Stul/.broon. 

Le règne de Ferry TI a été peu fertile en événe- 
ments et n’eut pas tine longue durée , car ce Prince 
termina sa carrière à Nancy le to octobre i2i3. 

(*) Il a cte entièrement détruit. 
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Son tombeau e'tait à Stulzbroon. Son épousé , 
Agnès ou Théomacèle , fille de Thiébaut I er , 
Comte de Bar , fut ensevelie dans l’église de Beau» 
pré. (*) 

Elle avait pour armes : d’azur semé de croix 
recroisettées au pied fiché d’or, à deux barbeaux 
adossés de même. 

Le blason de Ludomille de Pologne , mère de 
Ferry, était : de gueules , à l’aigle d’argent , cou- 
ronnée d’or, etc. 

Ferry avait adopté pour devise : « Bruict et 
« Loz ! Gloire et Eternité » ! 

7- 

THIBAUT I er , 

1 2 1 3 . 

Thibaut ou Thiébaut, surnommé de Jérusalem, 
selon un vieil auteur, succéda à Ferry I er , dont il 
était fils aîné. Ce Prince, qui occupe une place 
éminente dans l’histoire des Ducs de Lorraine, 
fut renommé par sa beauté qui surpassait , dit-on , 

(*) L’abbaye de Beaupré , de l’ordre des Bernardins reformés , de- 
vait sa fondation au Comte Folmor et à Adélaïde son épouse , qui 
le firent bâtir le i* r mars n3i à une lieue de Lunéville. L’église 
de Beaupré n’existe plus. 

Les tombeaux des Ducs de Lorraine y occupaient l’emplacement 
du chœur auprès d’une chapelle. Ferry , Evêque d’Orléans , mort 
le 4 juin 1199, avait été inhumé à côté de son père Ferri II. Ferri 
III reposait dans nnc autre chapelle. 
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celle de tous les Princes de son temps. L’ancien 
annaliste déjà cité ajoute : 

u II fut de Pieu grand serviteur, 

«. Et vigilant comme ung aspic 
u A acquérir gloire et honneur n.... 

Thiébaut acquit l’un et l’autre à la célèbre ba- 
taille de Bouvines (27 juillet 1214) où, dans les 
rangs de l’armée Impériale opposée à Philippe- 
Auguste , il fit des prodiges de valeur. 

Une mort déplorable arrêta le cours d’une car- 
rière déjà illustre, et le Duc de Lorraine, à la 
fleur de l’àge, fut ravi à l’amour de ses peuples en 
1220. Il mourut à Nancy, mais ses restes furent 
transférés dans l’abbaye de Stulzbroon. 

Thibaut I er n’eut point d’enfants de Gertrude, 
fille unique d’Albert , Comte de Dasbourg (Dabo) 
et de Metz. Elle se remaria à Thibaud, Comte de 
Champagne } cette union ayant été cassée , la 
Duchesse de Lorraine contracta une troisième al- 
liance avec Simon , Comte de Linanges. O11 place 
sa mort vers l’an 122$. 

Les armes de cette Pi incesse étaient: d’argent 
au lion de sable , à la bordure de giteules. 

C’est depuis Thibaut I er qu’on trouve toujours 
les trois alérions dans les scels, sur les c'cus, et 
les étendards des Princes de la Maison de Lor- 
raine. 
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1220 . 

Mathieu II succéda à Thibaut son frère, et se 
fit remarquer par son courage, par sa piété, et 
par une justice sévère qu’on pourrait qualifier d’ex- 
cessive, s’il fallait adopter comme certain le trait 
qu'on en rapporte : on prétend que ce Prince fit 
écorcher vif un Gouverneur de ses États qui avait 
prévariqué dans ses fonctions. Il donna ensuite la 
place à son fils , mais en exigeant que la peau de 
ce Gouverneur fût étendue sur le siège où se ren- 
dait la justice. 

Il est probable que ce récit, appartenant éga- 
lement à l’histoire Romaine, est aussi dénué de 
fondement que les quatre voyages de Mathieu 
en Palestine , le dernier surtout, à la suite de 
saint Louis , et pendant lequel on dit qu’il mou- 
rut à Jaffa. Ce Prince termina sa carrière à Nan- 
cy en i2ji , et fut inhumé à Stulzbroon. 

Il avaitépousé , en 1 225 , CatherinedeLirnhourg, 
dont les armes étaient : d’argent au lion de gueules. 

Morte en 1255 , celte Princesse fut ensevelie 
à Beaupré, où son épitaphe se voyait encore eu 
1628. 
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FERRY II ou III. 

12Dt. 

Ferry II ou III , dit le Chauve, fils et succes- 
seur du Duc Mathieu , n’offre rien de saillant dans 
un règne long et paisible. II fit partie des plus 
célèbres Croisades du t 3 e siècle , et mourut à Nan- 
cy, âgé d’environ 65 ans, le 3i octobre i3o3. 
Il avait épousé très-jeune encore, en ia55, Mar- 
guerite , fille de Thibaud IV, Comte de Champa- 
gne et Roi de Navarre. 

Ferry fut inhumé dans l’église de Beaupré. La 
Duchesse Marguerite, morte en i3io, eut son 
tombeau aux Dames Prêcheresses de Nancy, où 
l’on a vu longtemps sa statue et ses armes cpii 
étaient : de gueules aux chaînes d’or , posées en 
croix , en sautoir et en double orle. 

IO. 

THIBAUT II. 

i3o3. 

Thibaut II ou Thiébaut, fils du Duc Ferry II, 
acquit une éclatante renommée par sa valeur cal- 
me, son affection pour ses soldats et sa bonté 
envers ses peuples. Ami de Philippe-le-Bel, il 
le reçut à Nancy avec une magnificence toute 
royale , l’accompagna ensuite à Lyon où ce mo- 
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narque devait assister au sacre de Clément Y. 
Thibaut marchant dans le cortëge auprès du Roi 
de France et du Pape, reçut sur son corps un 
pan de mur qui s’écroulant tout à coup, lui 
fracassa un bras et une jambe. Il s’était trouvé à 
la bataille de Courtray (i 3 oa) où il fut fait pri- 
sonnier. Pendant ce sanglant combat, il remarqua 
un cavalier français qui s’était déjà signalé par 
plusieurs actions d’éclat. Le Duc de Lorraine 
descendit aussitôt de cheval au milieu du car- 
nage , embrassa l’homme d’armes , et détachant la 
riche agraffe de rubis qui retenait son armure, il 
la lui donna en le comblant d’éloges. 

O 

Thibaut revenait de Milan, lorsqu’il mourut 
à Nancy le i 3 février i3i2. On l’inhuma dans 
l’abbaye de Beaupré , ou , selon quelques historiens, 
à Bonnefontaine (*). 

Ce Prince avait épousé, vers 1281, Elisabeth 
de Rumigny, qui se remaria avec Gaucher de 
Chatillon, Connétable de France. Elle fut ense- 
velie au monastère du Potit-aux-Dames , com- 
mune de Couilly , près Meaux. 

Les armes de Rumigny sont : d’or, à l’orle fleuré 
et contrefleuré d’argent , etc. 


(*) Il existe un village appelé' Bonnefontaine , dans les environs 
de St.— Dié ( V osges). 
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T I. 

FERRY III ou IY. 

l 3 l 2. 

Ferry III ou IY , fils de Thibaut II , naquit ait 
château de Gondreville en 1282, et ses exploits 
autant que sa force prodigieuse, lui valurent le 
surnom de Laideur ou Lutteur. 

Ce valeureux Prince pe'rit à la bataille de Cas- 
sel, en Flandres (Vendredi-Saint 1329) sous les 
yeux de Philippe de Valois et du Connétable 
Gaucher de Càhtillon, qui y combattait avec in- 
trépidité, quoiqu’âgé de 80 ans. 

Le corps du Duc de Lorraine fut transporté 
dans l’église de Beaupré. 

Ferry avait épousé , en 1 3 o 8 , Isabelle d’Autriche, 
fille de l’Empereur Albert I er . Cette Princesse mou- 
rut en i 342 , ou selon d’autres auteurs en i 352 . 
Lors de sa translation en 174 2 7 l’urne cinéraire qui 
renfermait ses restes ou plutôt son cœur, fut trou- 
vée dans le caveau de l’église de St. -Georges. 
Mais il paraît qu’elle fut inhumée à Kénilfeld ou 
Kœnigsfelde en Argovie, diocèse de Constance, 
dans une abbaye de l’ordre de Ste.-Claire, fondée 
par l’Impératrice sa mère. 

Les armes d’ Autriche étaient : de gueules à la 
face d’aigent. 
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12 . 

RAOUL. 

1329. 

Rodulplie , Rodolphe, ou plutôt Raoul , dit Dieu- 
donné, fils et successeur de Ferry III, accrut 
encore le lustre de sa Maison par les qualités les 
plus rares qui puissent briller dans un Souverain. 

II s’était couvert de gloire en volant au secours 
d’Alphonse, Roi de Castille, qui lui confia l’aile 
gauche de son armée à la bataille de Gibraltar. 
Deux ceut mille Infidèles y périrent, dit-on, et 
ce suecès merveilleux fut attribué en partie à la 
vaillance du Duc Raoul. 

Ce Prince jouit ensuite d’une sorte de triom- 
phe à la Cour de l’Empereur Louis de Bavière , 
où il parut avec un éclat extraordinaire dans le 
magnifique tournois célébré à Munich en i 34 i. 
Il y avait pris , et ses successeurs ont adopté depuis, 
des aigles pour supports de ses armes. 

S’arrachant aux honneurs qu’on s’empressait à 
lui décerner, Raoul, suivi de la fleur de sa no- 
blesse, se rendit auprès de Philippe de Valois. 
Animé du désir de s’illustrer , il accompagna 
le Roi de France en Normandie , où le Prince de 
Galles avait fait une descente. Les deux armées 
se rencontrèrent à Crécy, et Raoul y périt le 26 
août 13465 après avoir combattu en héros. 
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« Si tous les combattants , dit un historien , 
« eussent fait comme Raoul , en ceste journée 
« où nul ne fut prins à rançon ne à mercy , les 
€ Angloys n'eussent tenu devant eulx , non plus 
« que la perdrix devant V oiseau de proye ». 

Son cheval ayant reçu un coup de pique dans 
l’œil , se renversa sur le Duc de Lorraine qui fut 
assommé à coup de haches d’armes^ son corps 
se retrouva le plus en avant dans la mêlée. 

On a remarqué que, ce grand Prince , surnom- 
mé un autre Roland et le Parangon de sa fa- 
mille , fit son testament la veille de la désastreuse 
journée de Crécy. Les Lorrains furent inconso- 
lables de sa perle. 

Raoul , qui avait commencé le palais Ducal de 
Nancy sur l’emplacement appelé Antiquum Pa- 
latium , fonda , par acte du octobre 1 34» , 
l’église collégiale de St.-Georges, dont il voulut 
être premier Chanoine d’honneur. Mais cet édi- 
fice n’étant point achevé à sa mort, sa veuve 
(Marie de Blois , fille de Gui de Châtillon et de 
Marguerite de "Valois ) lui fit élever un mausolée 
dans l’église de Beaupré. On y lisait cette épitaphe: 

Mort qui de tout prendre est en garde, 

Fist moult pileuse prise , et grande 
En Raoul, qui Marchis et Duc, 

Estait , et à tous bien rendu. 

Saige, courtoys, et plein donneur 
En lny , et large demeure: 

A Crety bien sa défendist ; 
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Toutes les batailles fendist; 

Si mourust !... n’en soit rcprouclié.... 

Trouve fust le plus approuclié 
Des Angloys... cy, en gist le corps : 

Dieu lui soit mise'ricors: 

« Cy gist très-noble et très-hault Prince, Raoul, 

« Duc de Lorraine et Marchis , qui trespassa en 
« i 34 t>, en la daraine semaine d’aoust ». 

€ Priez pour son âme * . 

Les ossements de Raoul ayant été découverts 
en 1743 pour être transportés aux Cordeliers, 
« on se convainquit , dit un historien , qu’il eut la 
« taille d’un héros , comme ses actions montren 
« qu’il en eut l’âme. » 

Il avait épousé, en 1329, Eléonore, fille d’E- 
douard I er , Comte de Bar. Cette Princesse étant 
morte en i 332 , Raoul épousa en seconde noces, 
vers 1 334 , Marie , Comtesse de Blois et de Guise , 
qui contracta un autre mariage avec le Comte de 
Linanges. (Eléonore de Bar fut inhumée dans l’é- 
glise de St.-Georges. Marie de Blois, morte en 
1 363 , eut sir sépulture à Stulzbroon. 

Les armes de Blois sont: de gueules à trois 
pals d’argent. 

i3. 

JEAN. 

1346. 

Jean I er , fils du Duc Raoul et filleul du Roi de 

5 . 
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France , se de'voua à la personne de ce monarque 
qu’il accompagna à Poitiers , où il eut deux che- 
vaux tués sous lui. Il j fut fait prisonnier et mené 
à la Tour de Londres. Il se croisa contre les Turcs , 
se signala en Prusse à la bataille d’IIalezand , et 
assista au sacre de Charles V, dont il était l’ami et le 
loyal allié. Sa fille avait même dû épouser le Dau- 
phin ( Charles VI) , et en appuyant cette propo- 
sition au Conseil , « on exposa la fidélité constante 
« des Ducs de Lorraine , qui depuis plusieurs gé- 
« nérations , avaient sacrifié leur vie pour l’intérêt 
« des Rois de France » . Ce mariage n’eut pas lieu 5 
la Princesse de Lorraine donna sa main à Engue- 
rand de Coucy , et Isabelle de Bavière vint attris- 
ter la France du spectacle des vices les plus hon- 
teux , en même temps qu’elle appela les plus grands 
malheurs sur le royaume. 

Le Duc Jean venait d’instituer un ordre , ou 
plutôt une confrairie de chevaliers aux Blanches- 
Manches , et se disposait à passer en Italie avec 
Louis I er d’Anjou , frère de Charles Y, nommé roi 
de Naples, lorsqu’il mourut empoisonné, dit-on > 
à Paris , 9 le 22 septembre 1890. 

Le corps de ce Prince dont un vieil auteur a dit : 

tt Qu’il fust tant de'vost et tant bon , 
u. Qu’il fist son peuple en vertus croistre n. 

fut enseveli à Saint-Georges , au milieu des larmas 
«t des regrets des Lorrains , consternés par cette 
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mort inattendue. Le Duc de Lorraine avait épousé, 
en i 36'2 , Sophie de Wirtemberg , fille du Comte 
Ebérard IV, dont les armes étaient : d’or, à 3 ar- * 
mures de cerfs , arrachées de sable , etc. 

Jean se remaria à Marguerite de Los ( ou Loz ) 
etdeChiny, morte en 13^2, et inhumée dans 
l’Abbaye d’Orval. 



CHARLES I" ou II. 

i3go. 

Charles I er ou II, dit le Hardi, était filleul do 
Charles Y, et naquit à Toul en îSGj. Il s’attacha 
de bonne heure à Jean-Sans-Peur, Duc de Bour- 
gogne , et sa vie offre un enchaînement continuel 
de guerres ou d’aventures périlleuses. Il remporta , 
en i4°7 5 une victoire signalée à Champigneulles , 
presque sous les murs de Nancy, se couvrit do 
gloire à Azincourt , assista au siège de Tunis . et 
obtint l’épée de Connétable de France. 

De grandes qualités et des défauts saillants se 
partageaient le cœur de ce Prince, dont le règne 
agité empêcha ses sujets de donner des regrets à sa 
perte. Il aima passionnément les arts et surtout 
la musique. «. Cestait un g autre David en har- 
monjre , » dit un ancien poète. 

Charles épousa en 1 3q2 , Marguerite de Bavière , 
fille de l’Empereur Robert , et d’Elisabeth de Nu- 
remberg. Le confesseur de cette vertueuse Prin— 
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cesse , qui passait pour une sainte, assurait « qu’é- 
« tant un jour , au moment de lui donner la 
* « communion , l’hostie se porta d’elle-même vers 
« Marguerite ». 

* ' Le Duc de Lorraine , mort le 23 ou le a 5 Janvier 
1 43 1 , fut inhume' dans l’église de St.-Georges. 

Sa veuve , qui lui survécut jusqu’au 26 août 
l 434 , reposait e'galcment en cette collégiale. 

Les armes de Bavière sont : de sable , au lion 
d’or. 

Charles II n’ayant pas laissé d’enfants mâles, 
Isabelle, sa fil le aînée , épousa René d’Anjou , adopté 
par Louis, Cardinal et Duc de Bar, son grand- 1 _• 

oncle , et lui apporta le Duché de Lorraine , qui 
depuis i 43 i jusqu’en 1 473 , fut gouverné par trois 
Princes du sang de France. 

i° René d’Anjou , Roi de Naples , de Jérusalem 
et d’Arragon , Comte de Provence , etc , né à 
Angers le 16 janvier 1408. Il céda le Duché de Lor- 
raine à Jean son fils aîné , en 1 453 , mourut à Aix le 
10 juillet i 4 « 3 o, et fut inhumé dans l’église de 
St.-Maurice d’Angers , où la Reine Isabelle l’avait 
été en 1 453 . Le tombeau de Jeanne de Laval , 
seconde femme de René , était aussi dans la même 
cathédrale. 

2 0 Jean II , né à Toul , le 2 avril 1427 , mourut 
le 16 décembre 1470, à Barcelone, etfut enseveli 
dans le caveau sépulcral des Rois d’Arragon. Ilavait 
épousé Marie , fille de Charles , Duc de Bourbon et 
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d’Agnès de Bourgogne. Cette Princesse morte en 
couches à Nancy , vers 1448 , fut enterrée à la col- 
legiale de St.-Gcorges. 

3 ° Nicolas, fils unique du Duc Jean, mourut 
à Nancy sans avoir été marié, le 27 juillet 1 473 , 
âgé d’environ 25 ans. Son tombeau fut placé à 
côté de celui de sa mère. 

La ligne masculine de la Maison d’Anjou s’étant 
éteinte avecce jeune Prince , le Duché de Lorraine 
rentra dans la seconde branche des Comtes de 
Vaudérnont , formée par Ferry de Lorraine , frère 
de Charles II , tué à Azincourt. Il avait épousé 
Marguerite de Joinville, Comtesse de Vaùdé- 
mont, veuve de Pierre de Genève, et de Jean de 
Bourgogne, sire de Montagu. 

Antoine, dit le Valeureux, fils de Ferry, fut 
marié en 14179 à Marie d’Harcourt, Dame de 
Mayenne, d’Aumale et d’Elbœuf. Ce Prince,' 
mort vers l’an 1 447 ? fut inhumé dans la collé- 
giale de Vaudérnont. Le cœur de son épouse , cé- 
lèbre par son courage héroïque , y reposait aussi, 
mais son corps avait été transporté dans l’église 
du Parc d Harcourt. Antoine , à l’époque de la 
destruction de la collégiale de Vaudérnont, fut 
trouvé tout entier dans un cercueil de sapin. II 
était d’une taille très-élevée. 

Ferry II, son fils aîné, avait épousé Yolande 
d’Anjou , fille du roi René. Il mourut en 1 47 2 1 et 
fut inhumé dans la collégiale de Joinville, ainsi 
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qu’ Yolande , morte à Nancy, le 21 février i/|84* 
Rene' JI , leur fils aîné, succéda à Nicolas d’Anjou, 

i5. 

RÉNÉ II. 

i4 7 3. 


Réné II, dit le Magnanime, naquit le 2 mai 
1 45 1 , à Joinville: il fut baptisé à Toul, et eut 
pour parrains , le roi René d’Anjou son aïeul , 
Henri VI. Roi d’Angleterre, l’Evêque de Metz, 
et Henri de Lorraine, son oncle paternel. Ses mar- 
raines furent, Marie d’Anjou, Reine de France, 
Isabelle de Lorraine, Reine de Sicile, et Marie 
d’Harcourt , ses tantes et aïeules. 

. • s’ - ; 

Ce grand Prince, que la défaite de Charles-le- 
Téméraire sous les murs de Nancy, le 5 Janvier 
1 477 1 a rendu si célèbre, avait épousé en 1 47 1 ? 
Jeanne d’Harcourt sa parente, fille unique de Guil- 
laume, Comte de Tancarville. L’ayant répudiée 
en i {85 , pour cause de stérilité, il se remaria la 
même année à Philippe de Gueldres, fille d’Adol- 
phe d’Egmonl , Duc de Gueldres, et de Catherine 
de Bourbon. Elle était néeen 1462. 

René II , dont le règne sera éternellement cher 
a la mémoire des Lorrains , mourut d une attaque 
d’apoplexie ou d’un violent catarrhe, au château 
de Fains, le 10 décembre t5o8. 

Sa vertueuse Veuve s’étant consacrée à l’éduca- 
tion de ses nombreux enfants, désira terminer sa 
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carrière dans l’ordre des Clairistes de Pont-à- 
Mousson. 

Ayant formé cette résolution dans le plus grand 
secret, elle se rendit à ce monastère et y prit 
le voile, le i5 décembre 1 5 1 c> , en présence des 
cinq Princes ses fils, le Duc Antoine, Claude, 
Duc de Guise, Jean , Cardinal de Lorraine, Louis , 
Comte de Yaude’mont, et François, Comte de 
Lambesc j ce dernier précéda sa mère dans le cloî- 
tre , portant un cierge et fondant en larmes. 

Jeanne d’Aspremont , abbesse des Clairistes, dé- 
pouilla alors la Heine de Sicile de ses habits royaux , 
coupa ses cheveux, et la revêtit du sac de la pé- 
nitence, noué d’une ceinture de corde. Philippe 
de Gueldres s’étant relevée, donna sa bénédic- 
tion à sa famille , et à tous les hauts personnages 
de sa Cour. 

A la mort de la Reine de Sicile, une scène non 
moins touchante se renouvela : à l’annonce de 
sa maladie , ses enfants accoururent à Pont-à- 
Mousson, entrèrent dans la cellule de leur mère, 
et la trouvèrent étendue sur une chétive couche , 
les yeux éteints et à demi-fermés. — Ma mère ! s’é- 
crièrent-ils d’une voix étouffée par les sanglots , ma 
mère! nous reconnaissez - vous ? « — Oui, mes 
«chers enfants, reprit la sainte Princesse, oui je 
« vous reconnais tous... Mais pourquoi venir ainsi 
«voir mourir une pauvre pécheresse, une pauvre 
« religieuse de Ste-Claire »? Se soulevant à peine , 
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elle les bénit avec une tendre émotion, reçut leurs 
adieux , et expira peu d’heures après , le 28 février 
i 547 , î our T. l,c ^ e ava ‘ t désigné comme celui de 
sa mort. Elle était alors âgée de 84 ans 5 mais ayant 
conservé la majesté de sa taille et de sa figure , on 
retrouvait encore en elle les traits de la plus belle 
Princesse de son siècle, comme elle en était la 
plus accomplie. 

François I er lui était tendrement attaché. Ap- 
prenant qu’elle n’existait plus , ce Prince s’écria 
douloureusement : « Tout l’heur de mon royaume 
«s’en est allé, puisque j’ai perdu ma bonne cou- 
« sine » ! 

Nous avons vu une lettre autographe de cette 
Princesse , signée : « demj-ver de terre , poussière 
€ mortelle , Philippe de Gueldres ». 

Son tombeau , qui existait à Pont-à-Mousson , 
et que le Grand -Condé visita avec respect, 
a été détruit en 17985 mais, comme on l’a dit 
déjà , la statue de la Reine de Sicile , représentée 
sur son lit de mort , a été transportée à Nancy , en 
182.3. 

Un ancien manuscrit rapporte : « qu’il était de 
«tradition au monastère des Clairistes, que l’on 
«entendait du bruit en l’oratoire, et le tombeau 
«de la bienheureuse Reine , lorsqu’il devait mou- 
« rir quelque Prince ou Princesse de Lorraine. 
« C’est ce qui est arrivé , pour les deux der- 
« niers , savoir : pour l’Altesse de Mademoiselle de 
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* Guise ( Marie de Lorraine , morte en 1 688 ) un 

* mois avant sa mort. On ouist aussi du gros 
« bruyct sur le tombeau i 5 jours devant la mort de 
« S. A. le Duc ( Charles IV Ou Charles V ). Le 
« confesseur des religieuses assura qu’étant à l’é— 
« glise , il entendit dans le tombeau de la bien- 
« heureuse , comme des coups de canon et ton- 
« nerres souterrains » . 

Jeanne d’Harcourt , morte vers 1488 , fut inhu- 
mée dans la collégiale de Montreuil-Bellay , près de 
Saurnur. Ses armes étaient : de gueules à la fasce 
d’or , partie d’argent , semé de fleurs de lys d’or. 

Les armes de Gueldres sont : d’azur au lion de 
sable 5 celles de Joinville : d’azur à 3 broies d’ar- 
gent. 

* La Reine de Sicile avait pris pour devise un 
châtaignier et un chardon avec ces mots : « Ne mi 
« Tocques : il poinct v . 

René avait adopté, comme la plupart de ses 
aieux , une devise et un cri de guerre. C’étaient 5 
Une pour toutes !... à jamais ! 

l6. 

ANTOINE. 

i 5 o 8 . , ! 

Antoine, dit le Bon, naquit le 4 juin 1489, à 
Bar , où la bienheureuse Marguerite de Lorraine, sa 
tante, Duchesse d’Alençon , assista à son Baptême, 
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« C’estoit, ditBrantome, ung très-homme de bien, 
« Prince d’honneur, et de conscience.... J’ai veu 
« son pourtraict en Lorraine , et n’y avoist guères 
« bonne maison à Nancy qui ne i’eust. Beau et ho- 
« norable visaige » ! Ce Prince représenta le Duc 
de Normandie au sacre de François I er , auquel il 
était tendrement attaché. 

Antoine avait épousé, à Amboise, le i5 mai 
1 5i 5 , Renée de Bourbon , fille de Gilbert , Comte 
de Montpensier , et de Claire de Gonzague. 

Il mourut à Bar le i4 juin i544i et son corps 
fut transporté à Nancy, au milieu des lamentations 
des habitants qui le chérissaient comme un père. 

Renée de Bourbon , morte en 1 539 , reposait 
auprès de son époux. 

Antoine de Lorraine avait pris pour emblème 
un cadran horizontal avec un soleil et ces mots : 
c Nulla hora sine linea ». IT avait aussi pour de- 
vise ; « J’espère avoir » ! 

l l' 

FRANÇOIS I er . 

1544. 

François I er , dit le Sage, fils aîné d’Antoine, 
était né à Nancy, le i5 février 1 5 1 7 , et fut élevé 
à la Cour du Roi de France , son parrain. II 
épousa, en 1 54 1 5 Christine de Danemark, fille 
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du Roi Christian II, veuve de François Sforce, 
Duc de Milan , et nièce de Charles-Quint. 

Le jeune Duc de Lorraine, dont le règne don- 
nait, tant d’espérance à ses peuples, leur fut en- 
levé à Remiremont , le 1 2 juin 1 545 , à l’âge de 28 
ans. Ses entrailles demeurèrent dans l’église de 
l’abbaye, mais son corps fut transféré à Nancy. 
De magnifiques obsèques lui furent faites, et l’on re- 
marque qu’il # été le premier Prince de sa Maison 
dont l’oraison funèbre ait été prononcée en chaire. 

Sa veuve fut également inhumée dans le caveau 
de la chapelle Ducale. Elle avait pour armes : 
d'or, semé de cœurs de gueules à trois lions d’azur. 

François I er aimait beaucoup les arts , surtout 
la musique. L’histoire de l’antiquité occupait aussi 
ses loisirs. 

18, 

CHARLES III. 

1545. 

Charles III , dit le Grand , lui succéda pres- 
qu’au berceau , et ne tarda pas à développer les 
heureuses qualités dont il semblait avoir hérité 
de tous ses aïeux. « Il était , dit Claude de la Ruel- 
« le , de stature fort haulte , de belle taille , beau 
« de face par excellence , les yeux noirs et grands , 
« le nez bien formé , la couleur vermeille et le 
« regard et contenance augustes. Les étrangers 
« admiraient tant sa prestance , qu'ils n’en pou- 


Digitized by Google 



( 7 */ 

« vaient retirer leurs yeulx , mesme ses propres 
« sujets ne s’en pouvaient saouler». On rapporte 
que tous les Princes de l’Europe furent jaloux d’a- 
voir son portrait, et que le Sultan Amuratli III 
s’en fesait envoyer un tous les ans. 

Ce fut sous la tutelle de sa mcre et de Nicolas, 
Comte de Vaudémont, son oncle, que Charles 
commença un des règnes les plus dignes de la mé- 
moire des hommes. Ses liens ,de parenté avec le 
Pue de Mayenne (fils de François, Duc de 
Guise et d’Anne d’Est ) lui firent favoriser la Li- 
gue 5 mais il ne tarda pas à s’attacher tellement 
à Henri IV, que le Duc de Bar son fils épousa 
Catherine de Bourbon , sœur de ce grand Prince. 

Comme François I er , Charles III jurait : « Foi de 
« gentilhomme , » et ce serment fut toujours sacré 
pour lui. L’histoire de sa vie serait un monument 
remarquable, plein d’intérêt et de détails tou- 
chants, Il manque à la Lorraine (*). 

(*) M r Noël, Notaire royal à Nancy, qui a recueilli une pré- 
ci-use collection de livres et de manuscrits sur toutes les bran* 
cites de Phisloirc de la Lorraine , possède une vie manuscrite de 
Charles III. 

Parmi les habitants de Nancy qui cherchent à conserver reli- 
gieusement tout ce qui concerne l'histoire de leur province ou de 
leurs anciens Souverains, nous nous fesous un plaisir de citer en- 
core le respectable octogénaire , M r Thiéry, receveur des domaines, 
qui, à toutes les e'poques de son honorable carrière, n'a cessé de 
donner des gagesde son dévouaient à la dynastie des Bourbons , et 
de son aflèctiou à la mémoire des Ducs de Lorraine et du bon Ho 1 
Stanislas. 




Digitized by Google 



( 79 ) 

Charles était aussi pieux et vertueux qu’éclairé 
et plein de courage. «Les Princes, disait-il sou- 
« vent , doivent à leurs sujets l’exemple en tou- 
« tes choses. » Les aumônes qu’il répandait sur eux 
étaient immenses. 

Son médecin le complimentant de ce que son 
année climatérique était passée: « Me croyez- 
« vous donc assez lâche , reprit le Prince , pour 
« craindre la mort , dont le moment est marqué 
de toute éternité de la main de Dieu même » ? 
Un Lorrain l’avait offensé par de grossières inju- 
res 5 la justice voulut le punir rigoureusement. 
« Laissez-le aller , s’écria Charles , cet homme 
« ne me connaissait certainement point , puisqu’il 
« a ainsi parlé de moi ». 

Charles III donnait chaque jour six heures 
d’audience , et parcourait chaque année un tiers 
de ses États. 

Cet excellent Souverain eut la douleur de perdre 
le Cardinal de Lorraine, son fils, qu’il chérissait 
avec la plus vive tendresse. Son affliction préci- 
pita ses jours et le conduisit au tombean , à Nan- 
cy, le 14 mai 1608, âgé de 65 ans. Il expira 
avec l’héroisme d’un Prince chrétien. Les obsè- 
ques de Charles III furent célébrées avec une ma- 
gnificence royale , et son oraison funèbre fut pro- 
noncée le 18 juillet, dans l’église St. -Georges. 

11 avait épousé, en i 55 (), Claude de Fiance, 
fille de Henri II et de Catherine de Médicis , née 
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à Fontainebleau , en novembre 1 547 i morte et 
inhumée à Nancy, en 1 575. 

Charles avait pour devise : un rocher fendu en 
neuf endroits, avec ces mots : Ex glacie cristallus 
tvasit. Puis , un aigle contemplant le soleil et ces 
paroles : Semel in œternum. 

l 9 

HENRI II. 

1608. 

Henri II, dit le Bon et le Preux , naquit à Nan-* 
cy, le 8 octobre i 563 , et fut digne de consoler 
la Lorraine de la perte de Charles IH. Il avait 
épousé Catherine de Bourbon 5 mais ce mariage 
fut troublé par la différence de religion. Zélée 
protestante, la sœur du Grand- Henri écrivait à 
Duplessis-Mornay : « quelle n’irait à la messe que 
« quand il serait Pape ». Elle mourut enceinte, 
à Nancy, le i 3 février 1604, et son cœur seul 
demeura en Lorraine. Catherine fut inhumée dans 
l’église du château de Vendôme. On lisait cette 
inscription sur son tombeau : 

u Je naquis à Paris; à Pau je fus Régente; 
a Sœur unique du Roi, en Lorraine contente; 
u Pensant avoir conçu, je mourus à Nancy; 
a Mon coeur y est encor, et mon corps est icy n. 

Le Duc de Lorraine se remaria à Marguerite , 
fille de Vincent I er de Gonzague , Duc de ;\lan- 


Digitized by Google 



( Si ) 

toue. Il n’en eut que deux filles 5 Nicole, l’aîne'e, 
(morte en 1657) épousa Charles IV, fils aîné du 
Prince François, frère de Henri 5 et Claude, la 
seconde (morte en i 645 ), Nicolas-François, frère 
cadet de Charles IV. Cette double alliance assu- 
rait le Duché à l’une des filles de Henri H , qui 
mourut le 3 i juillet 162/}. 

Ce Prince fut étroitement lié avec Henri IV, 
son beau-frère, et avec Louis XIII, son neveu. 
Marguerite de Gonzague fît dire plus de 25 , 000 
messes pour le repos de son âme. Elle fut inhu 
mée auprès de son mari. 

Il avait adopté pour devise : une épée portant 
sur sa pointe une couronne de lauriers et un bou- 
clier entouré d’un feston de feuilles de chêne. 
On voyait au-dessous, au milieu d’un nuage, 
le nom de Marie et ces mots : Ulrumque mihi. 

Les armes de Gonzague sont: d’argent à la 
croix de gueules cantonnée de 4 aigles de sable, 

20 . 

FRANÇOIS II. 

1624. 

François H, frère de Henri II, né le 27 février 
1572, n’accepta le Duché de Lorraine que pour 
quelques jours. Il s’en démit en faveur de son 
fils aîné , Charles IV. Il avait épousé Christine de 
Salm, fille unique de Paul, Comte de Salm, 
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François II mourut le 14 octobre i 632, à Nan- 
cy, et fut inhumé, ainsi que Christine, dans le 
caveau de la chapelle Ducale. 

Les armes de Salm sont : de gueules à deux 
saumons adossés d’argent. 

21 . 

CHARLES IV. 

1624. 

Charles IV, né le 5 avril 1604 5 commença sa 
carrière par une foule d’exploits en Allemagne , 
et parut ensuite avec distinction à la Cour de 
France. Anne d’Autriche , qui le prit en affection, 
disait souvent de lui : «je souhaiterais qu’il ne fût 
« qu’un simple gentilhomme pour l’élever au plus 
«haut degré de grandeur possible». On sait que 
plus tard , le Grand-Condé fesait un cas infini de 
ses talents militaires. 

Ce Prince était d’une taille avantageuse } son 
esprit vif, pénétrant , brillait dans ses grands yeux 
noirs pleins de feu , et tout annonçait en lui le guer- 
rier aventureux et inconstant , dont la vie fut un mé- 
lange de toutes sortes d’évènements romanesques. 

Charles IV avait répudié, en 1637, Nicole de 
Lorraine pour épouser, le 2 avril de la même an- 
née, Béalrix de Cusance, d une des plus ancien- 
nes familles de la Franche-Comté, veuve d’Eu- 
gène-Léopold d’Oiselet de Grandvelle, Prince de 
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Cantecroix. Ce mariage ayant été cassé par le 
Pape Urbain VIH, Charles, le \ novembre 1664^ 
contracta une troisième alliance avec Marie-Louise, 
fille unique de Charles d'Aspremont et de Marie 
Françoise de Coucy. 

Nicole de Lorraine mourut à Paris , le 23 février 
1657, et y f ut inhumée dans l’église de St.-Paul. 

Béatrix de Cusance ayant pris le voile de reli- 
gieuse chez les Clairistes de Besançon, y expira 
le 5 juin i 663 , et y reçut la sépulture. 

Marie- Louise d’Aspremont, après la mort de 
Charles IV, se remaria , en 1 679, à Henri-François , 
Prince de Fondi, et mourut à Madrid, le 23 
octobre 1692. 

Charles IY, atteint d’une maladie de cœur qu’on 
reconnut à l’ouverture de son corps , mourut sans 
laisser de postérité , le i8septembre i6y 5 , à Alam- 
bach, âgé de 71 ans , et se trouvant le plus ancien 
Souverain de l’Europe. Malgré les malheurs d’un rè- 
gne agité , et ses erreurs sans nombre , ce Prince 
était tellement aimé en Lorraine, que le peuple 
l’y recevait toujours à bras ouverts. Dans une 
de ces circonstances, on entendit même des fem- 
mes s’écrier en joignant les mains : « Dieu con- 
« serve et bénisse notre Duc, scs deux femmes 
« et son enfant » ! 

Quoique Charles IV n’ait pas toujours donné 
des exemples de piété et de bonnes mœurs, ce 

6 . 
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Prince avait un fonds naturel de dévotion. II fonda 
la Chartreuse de Bosservillc, près de Nancy, et 
y fut transporté en 1717 , de l’église des Capucins 
de Coblentz. 

(Jacques Callot, né à Nancy, en i 5 ç) 3 , déve- 
loppa son admirable talent, et eut occasion de 
signaler son courageux patriotisme sous le règne 
de Charles IV ). 

Les armes d’Aspremont sont : de gueules à la 
croix d’argent. 

22 . 

CHARLES V (*). 

1675. 

Charles V, dit le Guerrier et l’intrépide , neveu 
de Charles IV et second fils de Nicolas -Fran- 
çois , naquit à Vienne, le 3 avril 1642. II avait 
dû épouser Mademoiselle de Montpensier et en- 
suite Mademoiselle de Nemours } mais les hasards 
de la fortune lui destinèrent la main d’Eléonore- 
Marie d’Autriche , fdle de l’Empereur Ferdinand 
ni, et d’Eléonore de Gonzague (fdle de Charles II, 
Duc de Mantoue ). Celte Princesse était veuve 
de Michel Wiénoviescki , Roi de Pologne. Ce ma- 
riage fut célébré le 6 février 1678. 

(*) Quelques auteurs placent sur la liste des Ducs * le Prince 
‘Nicolas- François. Mais il nVsl censé avoir régné que par la cession 
que Charles IV lui lit de ses Etats, en i634 , cession qui n'eut au» 
«une suite. 
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Généralissime des troupes ïmpe'riales , Charles 
s’était mis deux fois sur les rangs pour obtenir 
le Couronne de Pologne. Il se signala ensuite avec 
Jean Sobieski , son heureux rival , dans toutes les 
guerres contre les Turcs auxquels il fit lever le 
siège de Vienne. Un enseigne Ottoman s’étan l élancé 
sur lui à la bataille de St. -Godard pour le percer 
de sa lance , Charles lui arracha son étendard , 
et l’envoya à l’église de .Notre-Dame de Bonse- 
cours à laquelle il avait voué une dévotion par- 
ticulière. Montécuculli , qui commandait l’armée 
de l’Empereur à cette glorieuse journée, combla 
d’éloges le jeune héros. 

Charles était d’une haute taille, d’une phisio- 
nomie noble, ouverte et majestueuse} il observait 
la plus grande simplicité dans scs vêtements. Sur 
la fin de sa vie , il avait pris beaucoup d’embon- 
point. Il parlait également bien l’allemand, le 
français, l’italien et le latin. 

Sa devise était : Aut nunc , aut nunquam ,• 
Maintenant ou jamais. Allusion à son retour dans 
ses Etats envahis. 

Une mort chrétienne et où Charles V déploya 
la plus admirable fermeté , couronna une vie hé- 
roïque. Atteint à Welz , près Lintz , d une esqui- 
nancie qui l’empêchait d’articuler une seule pa- 
role , il écrivit à l’Empereur la lettre déjà citée , 
et l’accompagna de ce billet en latin : « Charles 
« de Lorraine se recommande à sa Sacrée Ma- 
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« jesté et lui dit le dernier adieu ». Il écrivit 
aussi à la Duchesse son épouse , et expira peu 
d’heures après, le 17 avril 1690 , laissant une 
réputation Européenne. 

La Princesse Eléonore, morte le 17 septem- 
bre 1697, ^ ut inhumée dans le tombeau impé- 
rial de Yiennc. 

23 . 

LÉOPOLD. 

1690. 

Léopold- Joseph , dit le Libéral et le Père de 
la Noblesse , fils de Charles Y , était né à Ins- 
pruck le 11 septembre 1679. On connaît sa va- 
leureuse conduite à la journée de Témeswar, en 
16965 m£ û s aux palmes de la victoire, il préféra 
la gloire de rendre ses peuples heureux , et sous 
son règne paisible , la Lorraine respirant de tou9 
ses malheurs, atteignit un degré de prospérité in- 
connu jusqu’alors dans ses annales. 

" Ce grand Prince, dont la Cour était modelée sur 
celle de Versailles, avait épousé, à Bar-le-Duc , 
le 12 octobre 1698, Elisabeth-Charlotte , fille de 
Philippe de France , Duc d’Orléans , frère de 
Louis XIY , et d’Elisabelh-Charlolte, Princesse 
Palatine du Rhin. (Cette princesse mourut à Com- 
mercy , le a 3 décembre 1744 , et fut ensevelie à 
Nancy ). 

Léopold termina sa carrière à Lunéville , le 27 
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mars 1729, d’où on le transporta en grande pompe 
dans la chapelle Ducale de Nancy. Son cœur fut 
déposé dans l’église du Noviciat des Jésuites, et ses 
entrailles aux Carmes de la même ville. Trois orai- 
sous funèbres en son honneur furent prononcées à 
Nancy , à Pont-à-Mousson et à Bar. 

Le corps de ce Prince , dont le souvenir est 
impérissable, était, dit-on, encore presqu’enticr 
lors de son exhumation en 1793. 



FRANÇOIS III. 

1729. 

François III (Etienne), fds aîné de Léopold, 
né à Lunéville, le 8 octobre 1708, hérita du 
Duché de Lorraine et de Bar } mais par un traité 
entre le Roi de France et l’Empereur Charles VI , 
qui avait déjà nommé François III Vice-Roi de 
Hongrie , ce Prince céda ses Etats à Stanislas Lcc- 
zinski , Roi de Pologne , et accepta en échange la 
Souveraineté du Grand-Duché de Toscane. 

Ayant épousé à Vienne , le 1 a février 1 736 , 
l’illustre Marie-Thérèse d’Autriche, fille de Char- 
les VI , et d’Elisabeth-Christine de Brunswick , 
François III monta sur le trône de Hongrie, en 
1740, et enfin sur celui d’Autriche, le i 3 sep- 
tembre 1745. Il prit alors le nom de François I er . 

Laissant la renommée d’un monarque aussi éclairé 
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que sage, juste et bienfesant, François I er mou- 
rut à Inspruck, le 18 août 17 65 , et fut enseveli 
dans l’église des Capucins de Vienne. 

Son immortelle épouse, née le i 3 mai 1717 , 
fut enlevée à l’amour de ses peuples , le 29 no- 
vembre 1 780 , à Vienne. Ses dernières paroles 
furent : « je n’ai jamais fermé mon cœur aux cris 
« des malheureux , et c’est l’idée la plus consolante 
« de mes derniers moments » . 


Ici se termine la mémorable série des Ducs 
de Lorraine de la race de Gérard d’Alsace. Sous 
le nom d’Autriche-Lorraine , leurs successeurs ont 
commencé une nouvelle Ere de gloire , de gran- 
deur et de puissance, toujours embellies des plus 
rares qualités de l’esprit , de toutes les hautes ver- 
tus du cœur. 
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Il est des solennités tellement rares dans le 
cours des siècles , et qui excitent si merveilleu- 
sement l’intérêt par la magie des souvenirs , qu’on 
pourrait se borner à rappeler leur objet et la cir- 
constance qui leur a donné lieu , pour faire naî- 
tre les rapprochements qui se pressent en foule dans 
l’imagination, et suppléer ainsi à une relation né- 
cessairement froide ou décolorée. 

De ce nombre sera sans doute la cérémonie 
« de la translation des restes des anciens Souve- 
« rains , très-hauts , très-puissants , et très-excel- 
« lents Princes de l’auguste Maison de Lorraine, 
« et le service expiatoire célébré avant leur réin- 
« tégration dans le caveau Ducal ». 

Tout, en effet , semble renfermé dans ces lignes : 
les noms les plus illustres de la Chrétienté } des 
vertus, des bienfaits dont la mémoire est impé- 
rissable 5 une profanation sans exemple $ enfin une 
réparation éclatante sous les auspices de deux 
magnanimes Monarques. 
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Toutefois, les details qui s’y rattachent sont 
doublement précieux à recueillir, puisqu’ils re- 
portent naturellement la pensée vers les pompes 
qui jadis accompagnaient les funérailles des Prin- 
ce#vénérés auxquels on rend ces derniers devoirs , 
et dont la magnificence justifiait si bien l’antique 
prétention des Lorrains : « que l’enterrement de 
l’un de leurs Ducs à Nancy, était une des trois 
« plus belles cérémonies qu’on pût admirer en 
« Europe »(*). Ou doit avouer que les descriptions 
qui restent encore de ces funèbres solennités , at- 
testent la splendeur autant que l'exemplaire piété 
des descendants de Gérard d’Alsace. 

On citera toujours, entr’autres , les obsèques du 
Duc François I er , de Charles III , de Charles V 
et de Léopold } les corps de ces Princes y furent 
portés par une foule de Gentilshommes (**) de 

(*) Les Jeux premières étaient le couronnement il 1 un Empereur à 
Francfort, et le sacre d’un Roi de France à Reims, • 

(—' Parmi les Gentilshommes qui portèrent le corps du Duc 
François I er , on distinguait les Seigneurs de Bassompière , de Beau- 
\au , du Châtelet , de Haraucourl , de Haussouville , de Ludres , de 
Raigecourt , etc., etc. 

Claude de La Ruelle a laissé une Description très-détaillée des 
funérailles de Charles III 

MM. de Miiry , de Raigecourt et de Stainville y présidèrent 

(***) L'ouvrage de Claude de La fluellefut imprimé à Cler!iet»-lcs-Nancy , en *609. Dan» 
son épltre dédie al oire au Duc Henry, il dit « qu’il a dressé sou litre » la portée d* son 
« maigre et petit londs ». f 
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cette antique Chevalerie si loyale, si intrépide, 
si dévouée , souvent alliée au sang Ducal, et dont 

comme chefs des ceremonies spirituelles et temporelles, et Mcssire 
Jean d'Ourches , Abbé de Varangéville, en qualité de premier Au- 
mônier. 

Les bannières de Lorraine , de V audémont , de Danemarck , de 
Blois , d'Autriche etc. furent portées par MM.de Ilaraucourl, de 
Ludres, de Raigecourt, des Armoises, etc. La cornette jaune , le 
pannon, le grand étendard des Pays , étaient confies à MM. du Châ- 
telet, d'Haraucourt et de Doinpinartin : M. de Beauvau portait 
les éperons d'or. 

Une solennité à peu près semblable eut lieu à Nancy pour l'inhu- 
mation de Charles V , dont M. le Comte de Custine ( premier Cham- 
bellan de S. A. R. U Duc Léopold et Gouverneur de sa ville capi- 
tale) , alla chercher le corps à Inspruck , dans le Tirol. 

Le convoi funèbre trouva, à son arrivée, des députations de tous les 
baillages de Lorraine et du Barrois. Parmi les 3a Gentilshommes qui 
portaient les bannières des 3a lignes paterncdles et maternelles , on 
remarquait, outre les noms déjà cités, ceux de MM. de Bcaufort, 
de St. -Germain et de Vidampierre \ MM. les Comtes d'Aspremont et 
de Custine: MM. les Marquis de Ludres et de Visconti tenaient 
les coins du poêle. 

M3I. d'Haussonville, Grand-Maître de l'artillerie, M r de Mitry, 
Grand-Écuyer, et M f de Raigecourt, Grand-Veneur , portaient 
l'étendard, la cornette jaune et le panuouccl aux armes pleines de 
Lorraine. 

L'épée Ducale était entre les mains de M r de Lenoncourt. 

Le Duc Léopold parut à cette cérémonie revêtu d’un manteau de 
deuil de 5 aunes de long. 

Le Comte de Ficquelmont , commandant une compagnie de Che— 
vau— Légers, marchait derrière S. A. le Prince Charles, Grand- 
Prieur de Castille. 

Le corps de Charles V demeura toute l’année dans la chapelle 
Ducale avant d'être descendu dans le caveau. Seize grands tableaux 
suspendus aux murs de la nef des Cordeliers , représentaient les ex- 
ploits du Prince pendant la guerre de Hongrie et ses victoires contre 
les Turcs et les Tarlarcs. 
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la plupart des noms , chers à la Lorraine , ne s’y 
retrouvent plus qu’en si petit nombre. 

Représentes dans une effigie ressemblante, les 
Ducs paraissaient sommeiller sur des coussins de 
velours et de drap d’or. La couronne Ducale 
resplendissante de pierreries , enrichie d’énojmes 
perles et de diamants du plus grand prix , entou- 
rait le front du souverain (*). Ses mains , qui bril- 
laient d’anneaux étincelants de pierres précieuses, 
tenaient le sceptre d’or terminé par un alérion. 
Une tunique ou pourpoint de satin , attachée par 
des boutous et des agraffes en diamants, recou- 
vrait le Prince , et sur ses épaules était jeté un 
ample manteau de même étoffe , bordé de perles et 
fourré d’hermines mouchetées. Les housseaucc ou 
bottines de velours revêtaient les jambes de l’au- 
guste défunt. * 

C’était ainsi , qu’entourés de Chambellans, l’effi- 
gie et le cercueil qui renfermait le corps du Prince, 
étaient successivement transportés de la Chambre 
du trespas , dans la Salle d'honneur , et de lu Salle 
Jünèbre du deuil , dans la Chapelle ardente, toutes 
également drapées de riches tentures de velours noir. 

Les Gentilshommes Lorraius les plus quali- 
fiés les accompagnaient, portant les bannières 
des quartiers paternels et maternels , et à leur 
tête marchaient les grands Officiers du Duché, 

(*) Ou estimait, à 53o,ooo e'eus du temps (environ 4 millions ) 
les pierreries qui ornaient l'effigie de Cliarlcs III. 
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chargés des Pièces d’honneur , la couronne , le 
sceptre*, la main de Justice, l’épée Ducale, les 
gantelets , la lance , la cotte d’armes , l’armet , 
les éperons et la grande clef dorée qu’on devait 
déposer dans le caveau. Les chefs des cérémo- 
nies spirituelles et temporelles, le roi d’ Armes, 
les héraults Lorraine e t Barrois , les poursuivants 
d’armes Vaudémont et Clermont , les Vergers 
armés de verges d'argent, veillaient à ce que 
l’ordre le plus parfait régnât pendant les funé- 
railles qui se prolongeaient quelquefois des mois 
entiers. 

Le jour de l'inhumation, les Destriers d’hon- 
neur , de service , de joute, et de bataille , ma- 
gnifiquement caparaçonnés , étaient conduits à 
l'offrande, en imitation de l’exemple donnéau 14 e 
siècle par le Duc Jean , qui ordonna « de pré- 
« senter ses palefrois à l’église, en signe que tout 
« doit retourner à Dieu ». 

Des Princes , des Cardinaux , une foule d’Evê- 
ques , d’Abbés et de Religieux , des Ambassadeurs 
de plusieurs Souverains, ajoutaient par leur pré- 
sence à l’éclat de ces imposantes solennités. 

La fête expiatoire à laquelle la capitale de l’an- 
cien Duché de Lorraine vient d’assister, ne pou- 
vait être revêtue de formes semblables ni repro- 
duire des usages éteints. Elle a néanmoins été 
digne de son religieux objet, digne des deux Puis- 
sances unies pour réparer hautement une horrible 
profanation. 
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Associée à leurs vues généreuses , une immense 
population n’avait pas attendu l’époque fixée par 

le programme de M r le Commissaire du Roi (*). 

« 

(*) Sa Majesté le Rei de France a nomme pour le représenter 
• cette soleuuilé, M r le Marquis de Fores ta , Préfet de la Meurthe » 
Chevalier de St. -Jean de Jérusalem et Officiel de la Légion d'hon- 
neur. Ce Magistrat n'avait pas eu besoin de sc souvenir qu'il appar- 
tientà une province gouvernée , il y a plus de trois siècles, par Isa- 
belle de Lorraine, pour apporter un zèle sans bornes à mériter la 
ha il Le confiance dont l'a honoré Sa Majesté Charles X. 

S. M. I. et R. l'Empereur d'Autriche a désigné S. Ex. M r le 
Baron de Vincent, Chevalier, Grand'Croix de l'Ordre royal de 
St. — Etienne de Hongrie , et de l'Ordre impérial de Léopold 
d'Autriche, Commandeur des Ordres militaires de Marie-Thérèse 
et de St. -Louis , Chambellan et Conseiller intime de S. M. I. et R.» 
Général de cavalerie de ses armées , et Colonel propriétaire d'un 
régiment de Chevau— Légers à son service. 

Ainsi , c’est un Lorrain élevé aux grades les plus marquants dans 
l'Empire d'Allemagne, qui a présidé à cette religieuse expiation. 
En y trouvant le gage le plus honorable de la faveur de son auguste 
Souverain , bien due à de longs , éminents et loyaux services , S. Exc. 
le Baron de Vincent a également pu se convaincre de la satisfaction 
générale que ce choix a fait éprouver à des compatriotes pleins d'es- 
lima pour ses talents comme pour ses hautes qualités. 

A toutes les époques, les habitants de la Lorraine ont reçu en 
Autriche l'accueil le plus hospitalier , et parmi éeux qui de nos jours 
ont parcouru une carrière distinguée auprès des descendants de leurs 
anciens Ducs , on peut citer: 

M‘ le Lieutenant-Général , Comte de Frimonl, etc. 

M r le Comte de Fresnel , Lieutenant-Général au service de S# 
M- I- et R., Chambellan, Conseiller intime, Chevalier de St»— 
Louis, de l'ordre de Marie-Thérèse, etc. 

M r le Baron du Montai, ancien Colonel, Chambellan de S. M. 
I. et R. , Chevalier de St.- Louis et de Marie- Thérèse. 

M r le Comte de Raigecourt, Lieutenant-Général, etc. 

Enfin le Général Comte Charles de Ficquelmont 7 également né 


* 
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Aucune distance n’a pu mettre obstacle à son 
louable empressement, et dès les premiers jours 
du mois , des Lorrains de tout âge, de tout sexe , 
de toutes les professions , étaient accourus en foule 


Mercredi 8 Novembre. 

Les précieux restes destinés à être réintégrés dans 
le caveau Ducal , avaient été déposés la veille au 
soir par MM. les Commissaires de France et d’Autri- 
che, dans une des chapelles de la Cathédrale. 
S’y étant de nouveau transportés à neuf heures 
du matin , ils ont fait briser le scellé apposé sur 
les portes , et aussitôt les cercueils ont été placés 
dans la Chapelle ardente (*_) où ils devaient de- 

en Lorraine , d’nnc des plus anciennes familles de cette province, 
Ambassadeur de S. M. I. et K. auprès de S M. le Roi de Naples. 

Dans toutes les diverses missions qui lui ont clé confiées, M r le 
Comte de Ficquclmont a déployé les talents les plus remarquables, 
unis au caractère le Jrlus noble et le plus loyal. 

(*) C’est à M. Cliatelain fils , Architecte du Département, dont 
les talents et les connaissances égalent la modestie , qu’on est rede- 
vable de toutes les décorations qui uni servi à la solennité du 9. 

M. le Commissaire du Roi avait nommé uue Commission consul- 
tative composée de M. l’Abbé Brion, Vicaire général , de M. le 
Maire , de ses Adjoints, de M. Génin, Payeur du Département , 
de M- Mengin, Ingénieur en chef des Ponts-et-Chaussées, et de 
M. le V 1 * F. de Villencuve-Bargemont. Cette Commission n’a 
pu^qu’applaudir au bon goût et au sentiment profond des couve-' 
nances qui ont dirigé M. Châtelain. 
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meurcr exposés pendant 24 heures à la vénération 
du public. 

Des prières ont aussitôt commencé , et le gou- 
pillon d’argent a c'té présenté à MM. les Com- 
missaires par un Lorrain octogénaire , « fidèle 
« serviteur dont le berceau fut placé presque 
« à l’ombre tutelaire du sceptre des derniers 
« Ducs » (*) et qui a été chargé de remplir cet ♦ 
emploi. 

Une salve d’artillerie et le son des cloches ayant 
annoncé l’ouverture de la Chapelle ardente , M^ r 
l’Évêque de Nancy, accompagné de son Clergé, 
est venu répandre l’eau sainte sur les cercueils , 
et bientôt on s’est précipité avec une émotion 
toujours croissante veis ces objets révérés. 

La Chapelle ardente, située au côté droit du 
chœur , formait une voûte entièrement tendue 
de noir, parsemée de larmes , d’alérions , de 
croix de Lorraine, et bordée de franges et de 
galon en argent. 

Au milieu de l’enceinte funèbre , s’élevaient les 
cercueils sur un piédestal entouré des écussons 
de Lorraine. Les restes des Ducs, Princes et 
Princesses de l’auguste Maison, étaient couverts 
d’un poêle en velours noir galonné d’argent , et 
autour du sarcophage brûlaient des flambeaux 
chargés d’armoiries sur les deux faces. 

(*) Expression de M. le Coipmissaire du Roi, dans sa lettre 
d'invitation a M . Thierry. 
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Peu à peu les vastes nefs de la Cathédrale n’ont 
pu suffire à contenir le nombre de personnes qui 
y affluaient Le Clergé de la ville et des envi- 
rons, les principales Autorités, l’État-Major de la 
Place , tous les Fonctionnaires en corps ou en 
députation ont été jaloux de remplir un devoir 
sacré et de rendre un dernier hommage à la mé- 
moire si chère d'anciens Souverains , qui furent 
les zélés défenseurs de la foi. 

Le plus profond silence , un recueillement re- 
marquable, ont constamment régné pendant ce 
concours sans cesse renouvelé 5 enfin , à sept heu- 
res du soir , tandis qu'on se pressait encore autour 
de ces dépouilles vénérées , la Chapelle ardente 
fut fermée au signal donné par le son des clo- 
ches et le bruit du canon. Une garde d’honneur 
y est demeurée la nuit entière , soit aux portes, 
soit dans l’intérieur , aux quatre angles du cata- 
falque. Plusieurs vénérables ecclésiastiques se sont 
succédés sans interruption , pour veiller sur ces 
débris sacrés de tant de générations , et pour ré- 
citer sur eux les prières salutaires que l’Église ré- 
pand sur la tombe. 
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Jeudi 9 Novembre. 

A la pointe du jour , toutes les cloches sonnant 
à grande volée, et une nouvelle décharge d’artih- 
lerie ont ouvert la funèbre solennité. Jusqu’à 
neuf heures, le Public devait être encore admis 
à visiter la Chapelle ardente vers laquelle il s’est 
porté avec un empressement que la seule curio- 
sité ne donne point, et où des messes basses étaient 
dites à l’intention des Princes augustes qui y re- 
posaient. Les assistants s’étant ensuite retirés dans 
les nefs, MM. du Chapitre sont venus psalmo- 
dier l’office des Morts autour des cercueils. M» r 
l’Evêque de Nancy et de Toul , Primat de Lor- 
raine , Mf> r l’Évêque de St.-Dié , M& r l’Évêque 
de Verdun, revêtus de leurs habits pontificaux de 
deuil , et accompagnés d’un nombreux Clergé , 
ont alors pénétré dans la Chapelle ardente où 
MM. les Commissaires de France et d’Autriche , 
suivis des Chevaliers d’honneur chargés de tenir 
les coins du poêle et d’escorter le Char funéraire , 
étaient venus les joindre. 

Pendant les saintes prières auxquelles s’unissait 
le Clergé de toutes les églises, la Cour Royale, 
les différentes Autorités civiles et militaires , MM. 
les Officiers de la garnison, toutes les personnes 
invitées au convoi , se sont successivement réu- 
nis. Enfin, à dix heures et demie, lorsque les 
trois Prélats et le Clergé ont eu traversé la nef 
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processionnellement , MM. les Commissaires de 
France et d’Autriche, et MM. les Chevaliers d’hon- 
neur, dont l’un, M. le Comte de Lignéville , por- 
tait , sur un coussin de velours , la couronne Du- 
cale , le sceptre , la main de Justice et la Toison- 
d’Or , ont accompagné Les cercueils qu’on a dépo- 
sés sur le Char f unèbre. Au signal donné par une 
salve d’artillerie, et au moment où ces restes véné- 
rés franchissaient le parvis de la Cathédrale , MM. 
les Maîtres des cérémonies (*), portant au bras gau- 
che une écharpe de crêpe ornée d’une fleur de lis 
et d’une croix de Lorraine en argent , ont fait défi- 
ler le cortège, qui s’est mis en marche dans l’or s 
dre hiérarchique , à travers une double haie for- 
mée par les troupes de la garnison. 

Le Char funèbre , d’une noble proportion , en- 
tièrement drapé de noir, décoré d’écussons aux 
armes pleines de Lorraine , renfermait un sar- 
cophage sur lequel ont été placés les cercueils 
couverts d’un drap de velours galonné. Le balda- 
quin , surmonté de panaches ondoyants , était 
parsemé de larmes , de croix de Lorraine et d’a- 
lérions. Des bannières aux armes des principales 
alliances flottaient aux angles du Char. 

Huit chevaux noirs , richement caparaçonnés de 
deuil avec le blasop de Lorraine , et conduits 
par des cochers, des postillons et des valets de 


(*) MM. Colnol , Geuin , Lallemant et Je Lanlle. 
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pied en grand deuil , traînaient les dépouilles augus- 
tes que suivaient MM. les Commissaires de France 
et d’Autriche. MM. le Marquis de Lamberty , le 
Comte de Lignéville , le Comte Théodore de 
Ludre et le Comte Léon d’Ourches tenaient les 
coins du poêle , et à côté du Char étaient égale- 
ment rangés le vénérable Colonel de la Garde 
nationale, M. le Chevalier de Landrian , M. le 
Comte de Merveldt , Chambellan de S. M. I. et 
R. , MM. les Maréchaux-de-Camp Comte de 
Mitry et Marquis de Raigecourt. Immédiatement 
après venaient , suivant leur rang , M. le Comte 
de Riocour , Premier Président de la Cour Royale , 
M. le Marquis de Pange, Pair de France, com- 
mandant la Subdivision , M. le Baron de Balzac , 
et M. de Meulan, Préfets de la Moselle et des 
Vosges, représentant les départements de l’an- 
cienne Lorraine ] M. le Baron du Coëtlosquet , 
M. Dufays , Sous-Préfets de Lunéville et de Châ- 
teau-Salins , MM. les Maires de Nancy et de 
Lunéville, etc., etc. 

Le cortège ayant parcouru la nie de la Congré- 
gation , dont toutes les fenêtres étaient occupées par 
des personnes vêtues de noir , est entré dans la 
superbe place Royale , projetée par Léopold , 
construite par Stanislas, et* où la statue du seul 
Prince qui put consoler la Lorraine de la perte 
de ses Ducs , l’image de l’aieul de trois de nos 
Rois, va bientôt sourire à l’éternelle reconnais- 
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sance de ses anciens sujets. La marche funèbre 
ayant franchi le bel Ar.c-de-Triomphe érigé à Louis 
XV , s’est ensuite majestueusement déployée sur 
le Cours spacieux où dans les siècles de la Che- 
valerie , au temps de leurs prospérités , les Prin- 
ces aujourd’hui objets de ces tristes honneurs , célé- 
braient des joûtes si brillantes , de si magnifiques 
tournois en présence des Rois et des Reines de 
France ; là encore, ils assistaient aux fêtes joyeu- 
ses par lesquelles leurs peuples se plaisaient tant 
à leur exprimer une fidélité sans borne!... 

Ces souvenirs, ces rapprochements sont de- 
venus plus sensibles encore, quand le Char a 
lentement roulé devant le Palais de Stanislas , 
où naguères une immense population saluait avec 
tant d’amour un Fils de France, notre bien-aimé 
Dauphin!... (*). Pénétrant alors dans la Grand’ 
rue ville-vieille , où Charles-le-Téméraire fut rap- 
porté dès qu’on l’eût reconnu dans l’Etang glacé 
de St.-Jean, le Cortège a pour ainsi dire tou- 
ché les murs noircis de ce vieux Palais Ducal 
des René , des Henri , des Charles , et dont le 
pénible abandon attriste les yeux autant qu’il af> 
flige le cœur. Tous les regards se portaient à la fois 
sur ce portail gothique et élégant où l’œil cherche en 
vain la statue équestre du bon Duc Antoine (**) , 

(*) Samedi et Dimanche j 3 , 34 Octobre. 

(**) Le Prince y était représenté l’épée nue à la main , revêtu de 
la cotte d’armes , et monté sur un destrier richement caparaçonné 
qui paraissait franchir un rocher escarpé. 
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et vers ces trois balcons légers , dentelés à jour , ou 
les Ducs , les Duchesses se montraient à des sujets 
avides de contempler leurs traits , et au-dessous 
desquels on peut lire encore les devises : Une pour 
toutes ! « J'espère avoir! J jamais ». L’immense 
galerie des Cerfs , où les Princes Lorrains dé- 
ployaient une splendeur toute Royale, s’ouvrait 
sur les antiques balcons. 

A l’extrémité de cette Salle maintenant sombre f 
silencieuse , déserte , une large draperie noire 
où se détachaient les écussons de Lorraine, a 
annoncé qu’on était parvenu devant le seuil de la 
nef des Cordeliers, dernier séjour des restes au- 
gustes qui excitaient tant de souvenirs.».. Enlevés 
du Char mortuaire , ils ont franchi la cour drapée 
de noir, et au bruit du canon et des cloches, ont 
été déposés sous un catafalque élevé au milieu d« 
l’église. 

L’enceinte de cet édifice était entièrement ten- 
due de drap noir jusqu’à la naissance des voûtes , 
et un rang de bougies posées sur la corniche l’en- 
tourait comme d’une ceinture lumineuse ou d’un 
rayon de feu. Deux larges bandes d’hermines et 
de larmes, laissant un espace parsemé d’alérions , 
de croix de Lorraine , de couronnes de cyprès et 
de Heurs de lis d’argent, formaient une seconde 
ceinture au-dessous de laquelle étaient suspen— 

Le profil de René et d'Antoine sont sculptés sons la voûte CB 
ogive qui termine le portail , autrefois appelé la Porterie. 
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dus des écussons armoriés et des croix de Lor- 
raine. Un riche galon frangé les séparait de la 
draperie. 

A peu près au centre de la nef, et touchant pres- 
qu’à la hauteur de la voûte , s’élevait leCatafalque en 
forme de temple grec, surmonté d'un fronton élé- 
gant , soutenu par des colonnes de marbre noir , 
et dont l'intérieur * offrait une croix rayonnante 
de larmes et d’autres symboles de deuil. Le sarco- 
phage , artistement décoré , reposait en-dessous j 
tout autour des diverses faces du temple , sur les 
stylobates , sur les angles , se détachaient encore 
les nombreuses armoiries des alliances de la Mai- 
son de Lorraine , séparées par des flambeaux 
renversés et des guirlandes de cyprès. Deux so- 
cles de granit terminés par des demi-colonnes, 
encadraient plusieurs rangs de gradins couverts de 
luminaire , et un grand nombre de candélabres et 
de flambeaux entouraient également le sarcophage 
drapé de velours noir. Il attirait particulièrement 
les regards des assistants avides d’entrevoir de nou- 
veau ces cercueils où se pressaient les débris de sept 
siècles entiers ! 

Douze lampes funéraires, de forme antique 
étaient suspendues de dislânce en distance aux 
voûtes de la nef. 

L’aspect général de l’Église qui renfermait en ce 
moment l’élite de la Lorraine , offrait un mélange 
imposant et religieux de deuil et de majesté j les 
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nuances varices et brillantes des e'cussons, des 
fleurs de lis- et des autres emblèmes de la Sou- 
veraineté' produisaient un effet aussi pittoresque 
qu’barmonieux , en se détachant sur le fond lu- 
gubre des draperies. 

Le cbœur était entièrement occupe' par le 
Clergé , au milieu duquel on distinguait les trois 
Prélats : l’espace formé entrp le chœur et le Ca- 
tafalque l’était par des Magistrats , par des Pré- 
fets, des Officiers généraux et supérieurs et une 
foule de Fonctionnaires en costume. MM. les 
Commissaires d’Autriche et de France avaient 
leur fauteuil et leur prie-dieu à peu de distance 
du mausolée. Quatre des Chevaliers d’honneur, 
M. le Chevalier de Landrian , M. le Comte de 
Mcrveldt , M. le Comte de Mitry et M. le Mar- 
quis de Raigecourt , debout, l’épe'e nue à la 
main , étaient placés aux angles. MM. le Mar- 
quis de Lamberty, MM. les Comtes de Ligné- 
ville, de Ludre et d’Ourclies, se tenaient aux 
deux côtés de droite et de gauche. Auprès d’eux, 
on voyait le respectable octogénaire , M. Thierry, 
chargé de présenter l’eau sainte pour les absoutes. 
Une nombreuse réunion de dames en deuil rem- 
plissait la tribune et le reste de la nef. 

Dès que les personnes appelées à la cérémonie 
expiatoire eurent pris place dans le plus grand ordre 
et au milieu d’un silence remarquable, une musique 
grave et sacrée est venue mêler ses accords sua- 
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▼es aux chants religieux des prêtres , comme si tous 
les arts réunis avaient voulu concourir à rendre un 
dernier hommage aux restes glaces des Princes 
qui cultivèrent , qui protégèrent les arts. Une messe 
solennelle célébrée par MS r l’Evêque de Nancy, 
a commencé alors, et le recueillement des assis- 
tants est devenu d’autant plus profond , que cha- 
cun d’eux , en s’unissant aux prières saintes , ne 
pouvait se défendre des hautes réflexions qui se 
pressaient dans son âme. Quel tableau à la fois 
touchant et pathétique ne pourrait-on pas tra- 
cer, s’il avait été donné de descendre dans le 
cœur de tant de nombreux spectateurs si diver- 
sement émus!.... On pouvait, toutefois, les 
lire, ces pensées, sur la pliisionomie expressive 
de quelques Lorrains dont la figure vénérable, 
la chevelure blanchie annonçaient que leurs pères 
connurent les derniers Ducs , en même temps 
que des larmes d’attendrissement roulant dans 
leurs yeux , témoignaient qu’ils en furent com- 
blés de bienfaits ! Tous semblaient voir d’un 
regard satisfait, autour des reliques vénérées, 
quelques rejetons des honorables familles qui 
brillèrent à toutes les époques dont la Lorraine 
peut se glorifier. 

Mais les Lorrains n’étaient pas seuls à entou- 
rer de leurs pieux hommages les débris amonce- 
lés de tant de générations.... à gémir « de ces 
« commotions terribles qui ont troublé la paix des 
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« sépulcres , et de ces coups dont le contre-coup 
« porte si loin * ! Une sorte de poids douloureux 
pesait sur tous les cœurs , et un texte si fécond 
en réflexions austères , semblait faire une sorte 
d’appel à tous les sentiments généreux. On savait 
qu’en environnant d’honneurs et de respects , ces 
restes augustes , on rendait un double hommage 
à la Légitimité et à la Religion. On pensait égale- 
ment qu’à peine deux ans s’étaient écoulés, depuis 
que les voûtes de St.-Denis retentissaient de prières 
« pour le grand Monarque qui réconcilia la France 
«avec l’Europe, et les Français avec eux-mê- 
« mes »... l’Auguste Louis dont le retour donna le 
signal de toutes les expiations.... Que de vœux ar- 
dents s’élevaient aussi , avec des flots d’encens , pour 
ce Roi Chevalier dont la fête avait précédé de si peu 
la solennité expiatoire! 

Mais constamment frappés de la vue des cer- 
cueils de ces Souverains devant lesquels les fronts 
se courbaient } de ces Princes qui semblèrent avoir 
adopté pour devise le cri des anciens Preux : 
«.Souviens -toi de qui tu es fils , et ne for ligne 
« pas ! » on se rappelait involontairement des 
paroles inspirées... Témoin d’un semblable spec- 
tacle , l’orateur sublime « qui s’est avancé si avant 
« dans l’éternité , et dans les profondeurs de no- 
« tre néant , se serait encore écrié : « Jamais 
« les vanités de la terre n’ont été si clairement 
« découvertes, ni si clairement confondues. Jetez 
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« les jeux de toute part , voilà ce qu’a pu la ma- 
« gnificence et la piété pour honorer des héros ! 

€ Des titres, des inscriptions, vaines images de 
« ce qui n’est plus... des figures qui semblent 
« pleurer autour d’un tombeau , et de fragiles 
« images d’une douleur que le temps emporte* 
« avec tout le reste... des colonnes qui semblent 
« vouloir porter jusqu’au ciel le magnifique témoi- 
« gnage de notre néant » . Et enfin , eût-ii ajouté , 

« rien ne manque dans tous ces honneurs que ceu* 

« àqui on les rend... Lesvoilà, malgré leurs grands 
« cœurs, ces Princes si admirés, si chéris »... ces 
Princes qui virent la mort face à face sans chan- 
ger de couleuç.,. « les voilà tels que la mort lésa 
c faits ! Encore, ce reste va-t-il disparaître... cette 
« ombre de gloire va s’évanouir , et nous l’allons 
« voir dépouillée même de cette triste de'cora- 
« tion... Ils vont descendre à ces sombres lieux, 

« à ces demeures souterraines , pour y dormir dans 
« la poussière » ! 

Tout , cependant , nous le prouve ici , malgré l’o- 
rateur sacré : la Gloire est plus qu’une apparence... 
La Gloire , la Renommée qui ont pour base l’amour 
des peuples sont quelque chose... elles laissent 
de profondes traces dans la postérité la plus recu- 
lée } elles rendent impérissable dans l’univers la 
mémoire de ceux dont la cendre remplit un si 
étroit espace... Hâtons-nous donc de répéter avec 
le consolant Fénélon : « si les générations s’écou- 
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« lent comme les ondes d’un fleuve rapide 5 si rien 
« ne peut arrêter le temps qui entraîne avec lui 
« tout ce qui paraît le plus immobile » , ces grands 
Princes, ces augustes Princesses sur lesquels le 
Temps et la Mort ont promené leur faulx impi- 
toyable 5 ces Souverains pieux et magnanimes 
qui comprirent les nobles leçons de l’adversité , 
« se sont préparés par des mœurs pures et par 
« l’amour de la justice , une place dans l’éternel 
« séjour de la paix » ! 

Le nombreux concours de fidèles qui remplis- 
sait l’enceinte funèbre était ainsi préparé à enten- 
dre les hautes et solennelles vérités de la Reli- 

c 

gion, lorsqu’après l’Evangile, M8‘ : de Forbin- 
Janson (*) , dont la voix apostolique a retenti 
en tant de lieux , même dans la cité du Roi-Pro- 
phète, a payé un dernier tribut à ces vénérables 
restes de la lignée de Gérard d’Alsace. Ses paroles, 
jetées du haut de la chaire sacrée , arrivaient à des 
cœurs déjà profondément émus , et l’on regrette vi- 
vement de ne pouvoir en reproduire le texte avec 
fidélité. Le vertueux Primat de Lorraine parcou- 
rant d’un rapide coup-d’œil les siècles écoulés jus- 
qu’à nous , et durant lesquels tant de Princes 


(*) On a remarqué que ce fut aussi un Prélat, né en Provence, 
Ttfp Jean des Porcelets, Evêque de Toul, qui officia pontificale— 
ment aux obsèques du Duc Charles 111 , dit le Grand , en 1 O 08 . 

Le texte du discours de S. G. I\U r - l'Evêque de Nancy était : 
u Sanu biles fec.it nationcs n. 11 a guéri les plaies des nations t. 
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Lorrains honorèrent le sceptre , a tonné ensuite 
avec véhémence contre la profanation sacrilège 
qui dépouilla les tombeaux, et a ramené l’atten- 
tion dè son auditoire vers cette Providence cé- 
leste si visible aux yeux qui ne veulent pas se 
fermer à la lumière. Il a terminé par des vœux 
universellement partagés pour le bonheur de cette 
Royale Maison de France « qui, selon St. Gré- 
goire , est autant au-dessus des autres couronnes 
« du monde que la dignité Royale surpasse les 
« fortunes particulières », et pour son alliée magna- 
nime la Maison d’Autriche, « où (comme dit 
« Bossuet), on ne trouve pendant tant de siècles 
« que des Rois et des Empires » !... 

Revenu à l’autel , M? r l’Evêque" de Nancy a ache- 
vé la messe qui a été suivie des autres cérémonies 
dont l’Eglise entoure les cendres glacées de ceux 
qui n’ont plus besoin que de ses prières. Alors les 
trois Prélats de la Lorraine ont fait successivement 
le tour du Sarcophage , en répandant l’encens et 
l’eau sainte. L’absoute étant finie, MM. les Com- 
missaires d’Autriche et de France se sont dirigés 
vers le caveau Ducal qu’ils ont fait ouvrir , et dont 
l’entrée a été environnée du Clergé , portant des 
cierges. Les différents cercueils ayant été retir és du 
Catafalque , S. Exc. M. le Baron de Vincent et 
M r le Marquis de Foresta ont précédé la pre- 
mière bière dans le caveau. MM. les Chevaliers 
d’honneur ayant alternativement accompagné les 
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autres restes jusqu’à l’entrée des sombres voûtes j 
y sont ensuite descendus pour accomplir religieu- 
sement leur honorable et attendrissante mis- 
sion (*). , 

Bientôt , au milieu des cantiques et des béné- 
dictions qui suivaient les ossements vénérés le 
long de « ces degrés qu’on ne remonte plus » , 
le caveau de la chapelle Ducale s’est ressaisi du 
précieux dépôt qui lui fut confié pendant des siè- 
cles. Ce dernier adieu sembla alors s’échapper de 
tous les cœurs.,. « Reposez , illustres Mânes , 
« sous l’égide de la fidélité Lorraine , sous la 
« sauve-garde de deux Puissances amies , et sous 
« la protection plus tutelaire encore de la Reli- 
« gion ! Jouets d’une affreuse tourmente , l’exil 
« fut long-temps votre partage , il est vrai 5 mais 
« du moins dans une terre qui vous fut légère 
« comme jadis elle avaitété fidèle, Reposez donc, 


(*) Cinq grands cercueils renfermaient les ossements retrouves 
au cimetière de Boudonville ; une autre caisse contenait ceux du 
Duc Charles IV et de son Gis. 

Deux autres caisses contenaient plusieurs cœurs dans des bottes 
de plomb. 

EnGn une boite était remplie de 378 os, 190 fragments d'os, 
d'une touffe de cheveux , de quelques lambeaux d’ctoffe de soie, et 
de morceaux de plombet de fer, etc. On les a placés , revêtus d’ins- 
criptions, sur des socles de pierre disposés circulairement autour du 
caveau. 

Une des clefs du caveau est demeurée entre les mains de M. la 
Commissaire de France ; l'autre a été remise à S. Exc. M. le Baron 
de Vincent. 
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« restes chers et sacrés, au sein d’une paix pro- 
« fonde qu’aucun orage ne troublera plus » ! 

MM. les Commissaires de France et d’Autri- 
che , précédés de MM. les Chevaliers d’honneur, 
ont reparu. Un bruit sombre de grilles de fer 
et de clefs s’est de nouveau fait entendre.... La 
pierre tumulaire est retombée sur l’ouverture sé- 
pulcrale... elle y a été scellée 5 dix salves d’ar- 
tillerie ont frappé les airs , et le cri d’une éclatante 
expiation a comme retenti dans la vaste nef et 
dans la Royale Tombe. 

Profondément émus de ce spectacle à la fois 
pieux , lugubre et imposant , les nombreux assis- 
tants se sont retirés jetant un regard douloureux 
sur l’asile saint , et confondant encore leurs vœux , 
leurs prières , « afin que les décrets éternels épar- 
« gnent désormais au Monde de si terribles le- 
« çons » (*). 


( * ) Une solennité célébrée sons les auspices du Roi Très- 
Chrétien et de l'Empereur toujours Auguste, ne pouvait s'ache- 
ver sans que le malheur , l'indigence fussent consoles et secourus ; 
MM. les Commissaires d'Autriche et de France ont fait remettre à 
MM. les Curés et aux hospices de Nancy , des gages de la munifi- 
cence de leurs Souverains. 

Jadis, en France commeen Lorraine, toutes les infortunes étaient 
adoucies dés que nos Rois et les Ducs les connaissaient. Les fils de 
St.— Louis, les descendants de Léopold et de Marie- Thérèse ont 
toujours tenu à gloire , à honneur , d'imiter fidèlement d'aussi 
yublimes modèles. 
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PIÈCES JUSTIFICATIVES. 


Extrait des Procès-Verbaux d'exhumation 
des corps des Ducs et Princes de la Maison 
de Lorraine , etc . , etc. 


* 743 . 

c Aujourd’hui 4 février 1 743 , à neuf heures du 
soir, nous Hubert Charvet de Vaudrecour , an- 
cien Conseiller en la Cour Souveraine et Bar- 
rois , ci-devant Précepteur de S. A. R. le Prince 
Charles, et Conseiller-Intendant, en vertu de 
la commission dont il a plu à S. A. R. Fran- 
çois III, Duc de Lorraine et de Bar, Grand- 
Duc de Toscane de nous honorer, portant 
que S. A. R. , informée qu’on est dans le cas de 
démolir la Collégiale de St.-Georges de Nancy, 
dans laquelle église existent plusieurs monuments 
des Ducs ses prédécesseurs , la mémoire desquels 
lui étant précieuse, et ayant à cœur de réunir les 
cendres de ces Princes dont la piété est gravée à 
jamais chez une nation de laquelle ils furent tou- 
jours les délices, ainsi que l’admiration des étran- 
gers par l’assemblage de toutes les vertus cons- 
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tamment héréditaires à sa Royale Maison $ S. A. 
R. formée sur ces grands modèles, voulant leur 
marquer sa vénération , elle nous nomme et cons- 
titue, pour, en son nom et de sa part, nous rendre 
en ladite église de St.-Georges, et en présence des 
personnes déconsidération qui s’y trouveraient, re- 
connaître les monuments de ses aieux , les faire 
enlever, ainsi que les cendres et ossements, les 
faire transporter dans le caveau des Cordeliers de 
la même ville , sépulture de ses prédécesseurs , et 
ce, avec la dignité qu’exige celte auguste céré- 
monie et de tout ce, dresser procès-verbal. 

En exécution de ces ordres , nous sommes pré- 
sentés en l’église de St.-Georges , assistés de M re 
J.-Claude, Comte de Bouzey, premier Aumônier 
et Conseiller de feue S. A. R. , Grand-Doyen de 
la Primatiale, et de M re J. de Yillemin de Hel- 
denfeld , habitué à la paroisse St.-Epvre. Nous y 
avons été reçus par M res Henry d'Orges de "V ence , 
ci-devant Précepteur de Ms rs les Princes enfants 
de Lorraine, etc. et parM. F ois de Ravinel, aussi 
Chanoine de la Primatiale , lesquels nous ayant 
indiqué les monuments, nous y avons reconnu 
plusieurs petites urnes , dont la i TL renferme les 
cendres de Jean , Duc de Lorraine , mort en 1 390 , 
et de Nicolas d’Anjou, mort en 1 47 ^- 

La seconde, celles de Charles dit II, mais I er 
depuis Gérard d’Alsace. 

La troisième contient les cendres de Mar— 
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guerité de Bavière, épouse dudit Duc Charles. 

La quatrième, celles de Marie de Bourbon, 
femme de Jean d’Anjou. 

Nous avons de plus trouvé : 

Deux grandî cercueils de plomb recouverts d’un 
autre de bois de chêne. 

Le premier desquels renferme le corps de S. 
A. R. le Duc Henri , appelé II* et qui est le I er 
de ce nom de la maison d’Alsace. 

Dans l’autre est le corps de S. A. la Princesse 
Marguerite de Gonzague son épouse. 

Sur chacun de ces cercueils est porté le cœur 
enfermé dans une boîte de plomb , et aux pieds 
d’iceux étaient les entrailles de chaque corps ren- 
fermées dans une petite caisse. 

Dans le même caveau de St.-Georges situé au 
pied de la chapelle de la Vierge , sous le titre de 
Notre-Dame de Bonne-Nouvelle, tribut de zèle et 
reconnaissance de la Protection visible que l’au- 
guste Maison de Lorraine en éprouva dans tous 
les temps , nous avons encore remarqué : 

Une caisse de plomb qui renferme les entrail- 
les de Cliarles-le-Hardi , Duc de Bourgogne , de 
la fille duquel (Marie de Bourgogne) est descendue 
S. M. Marie-Thérèse d’Autriche , épouse de S. 
A. R. , Princesse dont les siècles les plus reculés 
fournissent peu d’exemples et qui en servira à la 
postérité. 

Tous lesquels monuments nous avons fait en- 
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lever à l’instant et transporter dans l’église des 
Pères Cordeliers, à l’entrc'e de laquelle nous avons 
trouvé le R. P. J’ 1 Labartbe, ancien Provincial 
et le P. J 1 ' Breton, Gardien, à la tête de leur 
communauté , lesquels ont précédé le convoi à 
la chapelle Ronde où étant arrivés , et après les 
prières usitées, nous avons fait descendre et vu 
placer dans le caveau , savoir : 

Toutes les urnes, etc., etc. Les deux cercueils 
de S. A. le Duc Ilenri et de la Duchesse son 
épouse sont déposés sur leurs grilles du même 
côté droit en entrant au caveau j les boîtes ren- 
fermant leurs coeurs sont attachées sur les caisses 
renfermant les entrailles , et le tout posé sur les 
cercueils. Après quoi nous avons refermé le ca- 
veau duquel nous avons remis une clef au Père 
Gardien des Cordeliers, et avons envoyé l’autre 
à M re Poirot , Conseiller, Secrétaire intime de 
S. A. R. Madame , Douairière de Lorraine, Prin- 
cesse souveraine de Commercy. Et demain , 5 
février, sera célébré en ladite église un service 
solennel pour le, repos de famé des Souverains 
et Souveraines qui y attendent une glorieuse ré- 
surrection. 

De tout quoi nous avons dressé le présent pro- 
cès-verbal , en présence de M. J.-C. C te de Bou- 
zey, de M. Henry d’Orges de Vence, de M. 
F.-Remy de Ravinel , de M. J* 1 Yillemin , de M. 
H.-Georges Le Prudhomine , Chevalier , Comte 
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de Vitrimont , Chambellan de S. A. R. ; de M» 
Ch.-L. Comte de Ludres, Marquis de Bajon , 
aussi Chambellan de S. A. R.; de M. Felix-Ep- 
vre Toussaint , Conseiller , Secrétaire des com- 
mandements et finances de S. A. R. , et Secré- 
taire de la Commission. 

1962. 

En 1 762 , on transféra dans l’église des Corde* 
liers , de la collégiale de Yaudémont , les corps : 
i° De Henri III du nom, Comte et Prince de 
Yaudémont $ 

2 0 D’Isabelle de Lorraine son épouse ; 

3 ° D’Antoine , Comte de Yaudémont ( aïeul 
du Duc Réné II ) ; 

4 ° De Marie d’Harcourt son épouse. 

I 77 I * 3 - 

A l’époque où les Jésuites furent expulsés de la 
France , des ordres de la Cour de Florence firent 
extraire et transférer à la chapelle Ducale, le 25 
mars 1772, les restes déposés dans leur église. Ils 
lurent exhumés dans l’ordre suivant : 

i° La Princesse Dorothée, fille du Duc Fran- 
çois I er et de Christine de Danemarck , mariée à 
Ernest , Duc de Brunswick ; 

a° Le cœur de Charles , Cardinal - Légat de 
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Lorraine , Évêque de Metz et de Strasbourg , etc. , 
fils de Charles III $ 

3 ° Le cœur de Charles III , Duc de Lorraine \ 
4 ° Celui d’Antoinette de Lorraine , mariée à 
J— G. , Duc de Juliers et de Clèves , morte le 23 
août 1610 } 

5 ° Le cœur de Charles Y, Duc de Lorraine 5 
6° Celui de Léopold I er ; 

7 0 Celui du Prince Léopold-CIément son fils. 
Tous ces cœurs furent déposés dans une même 
urne sur laquelle on grava diverses inscriptions. 

J 79 3 - 

En 1792 (dit le procès-verbal de 1817 dont 
nous allons parler ) , furent transférés à Nancy, 
dans le caveau de la chapelle Ducale , à l’époque 
de là suppression des monastères et des abbayes : 
i° De l’église de Yarangéville près St.-Nicolas, 
Eric de Lorraine, Évêque de Verdun, mort le 
27 avril 1023 } 

2 0 • Henri , Prince de Lorraine, Marquis de 
Moi, mort le 10 juin 1662; 

3 ° François de Lorraine, Évêque de Verdun , et 
Louis, Comte de Chaligny , neveu du Prince Éric. 

Ou transféra également dans le même caviau 
et à la même époque, les restes des Princes inhu- 
més dans l’abbaye de Beaupré j 

i° Le Duc Raoul: (sa tête était parfaitement 
conservée ) 5 
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2° Le Duc Ferry II, ou III 5 

3 ° Ferry <Ie Lorraine son fils, Évêque d’Orléans 5 

4 ° Le Due Ferry III, ou IY } 

5 ° Élisabeth d’Autriche, son épouse j 
6° Le Duc Mathieu 5 
7 0 Berlhe de Souabe son épouse j 
8° Mathieu de Lorraine leur fils. 

Les squelettes de ces derniers Princes étaient 
presque entiers. 


l8lO. 

M. le Comte de Montureux-Ficquelmont , (*) 
(ancien Capitaine dans le régirnentde Chartres dra- 
gons , Ch‘ r . des ordres royaux de St. -Louis et de 
la Légion d’Honneur , Membre du Conseil géné- 


(*) Ce respectable citoyen , auquel s'attachent les plus hono- 
rables souvenirs, est mort le 1 a septembre 1822 , emportant l'es- 
time de tous ceux qui Pont connu, et les regrets des pauvres dont il 
était à la fois l'appui et le bienfaiteur secret. 

La reconnaissance publique ne peut taire en cette circons- 
tance les noms de quelques autres habitants de Nancy qui ont 
concouru à soustraire les restes des Ducs de Lorraine à la profanation 
générale. 

MM. les D ri Simonin , père et fils , M. Oudinot , ancien Magis- 
trat, doivent surtout être honorablement cités. 

Les deux premiers ont conserve jusqu’à ce jour expiatoire une 
quantité considérable d’ossements. Parmi ceux de René II, se trou- 
vait un lambeau d’un suaire de soie , et d'une robe en étoffe couleur 
snaron. 
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rai et Administrateur des Hospices de Nancy") ^ 
présenta, en mars 1810, une Adresse dont voici 
quelques fragments : 

« La Chapelle possédait les tombeaux de vos 
« augustes Ancêtres : ici , était le dernier asile fixé 
« par leur choix , soutenu par leurs bienfaits. 

« Ces monuments, l’admiration des étrangers, 
« étaient aussi l’objet d’un culte public transmis 
« d’àge en âge par notre profonde reconnaissance. 

« L’enceinte qui renferme ces précieuses dé- 
« pouilles est presque tout ce qui subsiste. Mais 
« cette enceinte funèbre où reposèrent si long- 
« temps ces illustres Mânes, sera à jamais chère 
« et sacrée pour les descendants de leurs fidèles 
« sujets. 

... « Eh ! qui mérita davantage une entière im— 
« mortalité que ces Titus Lorrains !.... 

« Le vœu de ma Province m’autorise à cette 
« demande ] mes sentiments héréditaires me la 
« commandent ». 

Le Préfetd’alors écrivit officiellement, le 22 juin 
suivant, à M. le C te de Monlureux, en lui deman- 
dant « s’il était instruit que quelques dépouilles 

Stanislas lui-même n’éclir.ppa point au vandalisme. Son corps 
«tait encore découvert et sans sépulture dans le caveau do l’église 
Royale ilr Bu nsec ours , on mars t8o3. La tête en était séparée. 

Ces augustes restes oui été depuis religieusement replacés dans 
leur tombeau. 
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« des anciens Souverains aient été sauvées, et dans 
« le cas de l’affirmative, en quoi consistent ces 
« restes respectables $ comment et par qui ils ont 
« été conservés , et jusqu’à quel point il serait en- 
« core possible de donner la preuve soit absolue, 
« soit morale de l’identité de ce qui pourrait en-? 
« core être représenté ». 

Deux jours après , 24 juin , M. le C te de Mon- 
tureux-Ficquelmont adressa à M. le Préfet la note 
suivante revêtue de signatures : 

« i° Que lors de la fouille faite des tombeaux de 
l’auguste Maison de Lorraine , la majeure partie 
de ces cendres respectables a été transportée dans 
un local particulier bien connu , à main gauche 
du côté du fossé du cimetière dit de Boudonville. 
Là reposent dans des cercueils , avec l’inscription 
du moment, Madame Royale, Charles Y, etc. 

« 2 0 Que la place où se trouve ce dépôt si cher 
et si précieux à tous les Lorrains , a été jusqu’à 
ce jour isolée et distinguée , ce qui est de notoriété 
publique. 

« 3 ° Que des corps trop peu consumés , après 
avoir été dépouillés de leurs vêtements et cercueils , 
ont été enterrés dans leur ancien caveau , notam- 
ment celui de S. A. R. le Duc Léopold de glo- 
rieuse mémoire. Un nombre assez considérable 
d’urnes cinéraires restent encore dans les fonda- 
tions des piliers de la chapelle Ronde. La diffi- 
culté de les extraire a été leur sauve-garde et la 
garantie de l’exposé. 
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« 4° Tous ces details seraient confirmés, s’il était 
nécessaire, par le témoignage écrit des particu- 
liers les plus notables de la Ville détenus alors 
aux Cordeliers , ainsi témoins oculaires de ces dé- 
plorables circonstances. 

«5° J’ajouterai en mon propre nom (continue 
M. le Comte de Montureux-Ficquelmont , ) avoir 
trouvé sous les décombres qui couvrent le caveau 
des Ducs, un ossement perdu dans ces ruines; je 
le conserve avec un respect religieux , et j’affir- 
me qu’en déblayant ce caveau, on trouverait en- 
core beaucoup de ces respectables dépouilles, sans 
doute celles du grand Prince qui rétablit et lit 
fleurir la Lorraine, S. A. R. le Duc Léopold». 

1817. 

Extrait du Procès-Verbal du ai décembre. 


€ Nous soussignés Commissaires nommés par or- 
dre de S. M., à l’effet de recueillir et constater les 
circonstances qui ont précédé, accompagné et suivi 
l’extraction des dépouilles mortelles des Princes de 
la Maison de Lorraine , du caveau de la chapel- 
le Ducale , dite la chapelle Ronde des Cordeliers , 
et leur translation dans les autres lieux de dépôt. 
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(Ici sont retracés l’origine de la chapelle et les 
diverses translations qui y ont eu lieu en 1743 , 
1762 et 1772. ) 

« En 1792, un autre ordre d’événements donna 
lieu à de nouvelles translations. 

«Les Monastères avaient été supprimés et leurs 
églises mises en vente } mais avant de les livrer aux 
acquéreurs et aux destinations profanes qu’elles 
pouvaient subir, l’administration locale se fit un 
devoir d’en faire extraire les tombeaux des Princes 
de Lorraine , que quelques unes-d’entre elles re— 
Celaient. La recherche et l’exhumation en furent 
faites avec les soins et la décence convenables, sous 
la surveillance d’un Commissaire délégué de l’Ad- 
ministration } et les restes extraits de l’église des 
Capucins de Varangéville, de celles des abbayes 
de Beaupré et de Clairlieu , furent mis à la dispo- 
sition des Commissaires de LL. M. et A. R. l’Em- 
pereur et le Grand-Duc de Toscane, pour être 
transférés dans le caveau , suivant les instructions 
qui leur avaient été transmises au nom de ces 
Souverains. 

« Ainsi se trouvaient réunis dans le caveau de la 
chapelle Ronde , tous les tombeaux des Princes pré- 
cédemment épars dans les diverses églises de leur 
fondation. Il faut en excepter ceux que la tradi- 
dition annonce avoir eu leur sépulture dans l’église 
de la Chartreuse de Bosserville, et dans celle des 
Minimes de Nancy , dont la translation n’a pas 
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eu lieu , et sur l’existence desquels nous nous pro- 
posons d’étendre nos recherches. 

« Cet asile, consacré aux mânes de tant de Prin- 
ces révérés , aurait pu , sous la garde du respect 
héréditaire des Lorrains pour leurs anciens sou- 
verains , traverser intact les orages de la révolu- 
tion, si la direction imprimée par les pouvoirs alors 
dominants n’en eût disposé autrement. 

«Peut-être un monument consacré aux mânes 
d une dynastie souveraine lit-elle ombrage au Co- 
mité révolutionnaire de Salut public. Du moins, 
est-il certain que le désir de multiplier les moyens 
de défense en convertissant en instruments de 
guerre tous les fers et plombs disponibles, fit adop- 
ter pour mesure , d’en dépouiller même les édi- 
fices publics , et d'en spolier jusqu’aux tom- 
beaux. 

« L’administration locale reçut donc l’ordre d’ex- 
traire les tombes Ducales de leur caveau, d’en 
transférer les ossements et d’en diriger les plombs 
et métaux sur les arsenaux désignés. 

« Les détails et résultats de celte opération n’ont 
été exactement connus que des individus employés 
immédiatement à y prendre part. Ceux dont 
elle excitait en secret la douleur et l’indignation , 
gémissaient alors dans la captivité , ou sous le 
danger imminent chaque jour de perdre leur li- 
berté. Ce n’est donc qu’après coup, qu’ils ont 
pu recueillir quelques notions sur ce qui s’était 
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passe ; et après des informations exactes et multi- 
pliées, nous nous sommes convaincus que des 
notions vagues et imparfaites ne pourraient qu’in- 
duire en erreur sur l’emplacement véritable des 
restes précieux que nous nous occupons de re- 
chercher, et que nous ne pouvions obtenir de ren- 
seignements certains que du petit nombre de per- 
sonnes qui nous ont été indiquées comme coopé- 
rateurs ou témoins oculaires de l’inhumation des 
ossements extraits du caveau. 

Nous avons, en conséquence , fait appeler devant 
nous , pour être ouïs en leurs déclarations , les té* 
moins ci-après , lesquels s’étant volontairement 
présentés , nous avons reçu de chacun, individuel- 
lement et séparément , la déclaration des faits qui 
sont à leur connaissance ; lesquelles déclarations 
nous ont été faites, ainsi qu’il suit : ( après serment 
de dire la vérité et ayant signé ensuite leur dépo- 
sition ) » . 

Premier Témoin , 

Nicolas Grillot , architecte , âgé de 58 ans , ré- 
sidant à Nancy, a dit et déclaré : 

« Qu’au mois de Nivôse de l’an II ( décem- 
bre 179,8) , il a été chargé de recevoir les plombs 
qui devaient être extraits des tombeaux dépo- 
sés dans le caveau de la chapelle Ronde, de les 
fondre et de les diriger vers la ville de Metz ; 
que dans le cours de cette opération, il a eu 
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occasion d’ctre témoin de l’ouverture de plusieurs 
des tombeaux déposés dans le caveau. 

Qu’il a particulièrement remarqué que les tom- 
beaux anciens , jusqu'à celui de Charles Y , ne 
contenaient plus qu’un leger amas de cendres et 
de poussière. Que celui de Charles Y était le 
premier qui présentât encore des ossements en- 
tiers, et que ceux postérieurs contenaient, avec les 
ossements, des chairs encore imparfaitement con- 
sumées. 

Que le peu de volume et de consistance des 
restes existants dans les tombeaux anciens qui 
furent ouverts les premiers , ayant donné lieu de 
penser qu’il serait inutile de les extraire de l’en- 
ceinte du caveau , on avait creusé , près et à gau- 
che de l’escalier, une fosse <Jans laquelle ces restes 
avaient été versés 5 qu’on y avait aussi jeté les 
premiers ossements trouvés dans les tombeaux 
modernes } mais qu’ensuite ils en ont été retirés , 
du moins en partie , pour être transférés hors du 
caveau avec les corps renfermés dans les derniers 
tombeaux. 

Que, cependant, il a lieu de croire qu’une par- 
tie desdils ossements est restée ensevelie dans la 
fosse susdite, et qu’il est au moins indubitable que 
les cendres extraites des tombeaux plus anciens 
que celui de Charles V, y sont demeurées 5 qu’ainsi , 
nulle part, un monument élevé à la mémoire des 
Princes de la Maison de Lorraine, ne couvrirait 
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plus certainement leurs restes que sur cette terre 
imprégnée de leurs cendres, et qui ne peut plus 
en être séparée. 

Que les corps et ossements extraits des tom- 
beaux modernes ont été placés dans des caisses, 
pour être tranférés au cimetière de Boudon ville } 
que n’ayant pris aucune part à cette opération t 
il ne pourrait indiquer avec précision remplace- 
ment où ils ont été inhumés » . 

Deuxième Témoin . 

Jérôme Colot, maçon , domicilié à Nancy, âgé 
de 64 ans , déclare : 

« Qu’il a été employé , vers la fin de l’an 1 y g 3 , 
à ouvrir les caveaux de l’église des Cordeliers , 
dans lesquels reposaient les corps du Duc René II , 
de Nicolas de Lorraine, Comte de Vaudémont et 
de Mercœur , et de quelques individus de sa 
famille. 

Que les corps renfermés dans les tombeaux 
extraits d’un caveau, étaient entièrement consu- 
més , à l’exception de celui d’une jeune Princesse 
que l’inscription annonçait être morte depuis plus 
de 200 ans , et dont les chairs encore entières 
conservaient même leur flexibilité. 

Qu’il a aussi assisté à l’ouverture des tombeaux 
déposés dans le caveau de la chapelle Ronde 5 
que les cendres extraites des tombeaux anciens 
dont les corps étaient consumés , ont été versées 
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dans une fosse que l’on avait ouverte au côté 
gauclic de l’escalier 5 que les ossements trouvés 
dans les tombeaux de Charles Y et des Princes 
ou Princesses décédés à une époque plus récente, 
furent rassemblés dans des caisses de bois 5 qu’on 
y réunit les restes du Duc René et le corps de 
la jeune Princesse de Mercœur que d’abord on 
avait replacés dans leurs caveaux en en extrayant 
seulement les cercueils de plomb 5 mais que l’af- 
fluence du peuple et des personnes qui voulaient 
obtenir des lambeaux , soit de la chair , soit des vê- 
tements de la Princesse qu’on réputait miraculeu- 
sement conservée , fit jugernécessaire de transférer. 

Que lesdits ossements ont été transportés dans 
les caisses qui les contenaient , au cimetière de 
Boudonville , mais qu’il ne pourrait indiquer cer- 
tainement le lieu de leur dépôt, n’ayant pas suivi 
l’opération du transport et de l’inhumation ». 

Troisième Témoin. 

Claude-François Viole, tailleur d’habits, do- 
micilié à Nancy , âge de 64 ans 1 a déclaré : 

« Qu’il a assisté dans l’église des Cordeliers et de 
la chapelle Ronde , à l’ouverture des tombeaux 
qui y étaient déposés. 

Que parmi les tombeaux anciens, le seul qui 
ait présenté des ossements entiers, était celui de 
Henri II, dont les chairs endurcies et desséchées 
avaient conservé leur forme et leur solidité 3 que la 
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cliarpente osseuse de Charles Y était encore en- 
tière } que même l’étoffe tissue d’or dont il était 
enveloppé, semblait parfaitement conservée , quoi- 
que facile à dissoudre par l'attouchement } que des 
parties de vêtements se remarquaient également sur 
le corpsde Madame Royale (la Duchesse Elisabeth- 
Charlotte d’Orléans ) , et des Princes dont l’inhu- 
mation était moins ancienue ; que ces restes , ex- 
traits de leurs tombeaux , ont été placés dans des 
caisses, pour être transférés au cimetière de Bou- 
donville } qu’il a su qu’ils avaient été inhumés à 
peu de distance et à gauche de la porte d’entrée de 
ce cimetière , sans pouvoir désigner positivement 
l’emplacement de cette inhumation. Le témoin 
ajoute , que d’après une observation par lui faite 
lors de l’inhumation des Princes, il croit pouvoir 
assurer qu’à l’inspection , il signalerait à un ca- 
ractère sensible et certain, les têtes qui étaient 
déposées dans le caveau et en ont été extraites. 

Quatrième Témoin. 

Jean Pierre, cordonnier, domicilié à Nancy, 
âgé de 65 ans , déclare : « qu’à l’époque de l’exhu- 
mation des tombeaux des Princes de Lorraine , en 
1793 , il était employé dans les bureaux de l’ad- 
ministration } qu’il a suivi tout le cours de cette 
opération, et que connaissant particulièrement 
les fossoyeurs alors employés par la ville, lors- 
qu’il fut arrêté que les ossements des Princes se- 


Digitized by Google 



( 12 9 ) 

raient transfères dans le cimetière, il convint 
avec lesdits fossoyeurs de leur préparer une fosse 
à part et distincte des excavations qui avaient été 
ouvertes en diverses places du cimetière, pour y 
déposer les ossements extraits de diverses églises J 
que cet emplacement fut fixé à gauche de la porte 
d’entrée , à distance de 25 à 3o pieds des murs de 
de clôture à l’Orient et au Nord; que là, fut creusée 
une fosse de six pieds carrée, dans laquelle ont 
été réellement inhumés les corps et ossements ex- 
traits des caveaux des Cordeliers ; que la position 
fixe de cet emplacement lui est d’autant plus pré- 
sente , que son épouse étant décédée peu de temps 
après cette inhumation, il a choisi sa sépulture 
auprès de celle des Princes, dont la position était 
encore visible par l’élévation des terres, circons- 
tance qui a gravé la localité dans sa mémoire 
d’une manière plus positive». 

Cinquième Témoin. 

Étienne Henry (dit Bel-homme), manœuvre 
domicilié à Nancy, âgé de 45 ans, déclare : 

« Qu’il était , en 1793 , l’un des fossoyeurs de la 
ville, et qu’il est seul vivant de ceux qui étaient 
alors employés en cette qualité ; qu’il a person- 
nellement concouru à l'inhumation des corps et 
ossements extraits de la chapelle Ronde ; que de 

concert avec ses camarades, et le nommé Perrin, 

• ' 

employé dans l’administration, ils avaient pré- 
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pare, pour les recevoir, une fosse de six pieds 
carres environ , sur une profondeur de dix pieds 
au moins ; que les corps qui étaient plus entiers 
et dont les ossements restaient assembles, ont été 
déposés dans le fond de„cettc excavation , dans 
les caisses qui les contenaient ; que les ossements 
séparés , entièrement dégagés des chairs , ont en- 
suite été versés sur ou à côté de ces caisses. 

Que tant qu’il a été employé comme fossoyeur, 
lui et ses camarades se sont soigneusement abste- 
nus de placer aucun corps au-dessus des osse- 
ments des Princes ; que depuis , plusieurs sépultu- 
res ont eu lieu très à proximité desdits ossements, 
sans cependant qu’aucun, à ce qu’il croit, cou- 
vre leur emplacement même. Il finit sa déposi- 
tion en indiquant le même emplacement que le 
précédent témoin ». 

Sixième Témoin . 

Jean-Baptiste Débarr, manœuvre domicilié à 
Nancy , âgé de 54 ans , déclare : 

« Qu’il n’était pas employé comme fossoyeur à 
l’époque de l’inhumation des ossements extraits du 
caveau de la chapelle Ronde , mais que , quel- 
ques années après, il a succédé à l’un des fos- 
soyeurs décédé 5 que les anciens fossoyeurs lui . 
ont constamment indiqué comme étant le lieu de 
dépôt desdits ossements, un emplacement à 20 
ou 3o pieds des murs de clôture du cimetière , aux 
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aspects de l’Orient et du Nord , lequel présentait 
encore alors une élévation sensible 5 que les fos- 
soyeurs s’abstenaient soigneusement de placer au- 
cune sépulture au-dessus ou très à proximité du- 
dit emplacement , et qu’il en a été de même tant 
qu’il a été employé aux inhumations , ce qui n’a 
cessé d’avoir lieu que depuis peu ; qu’il ne croit 
donc pas qu’aucune inhumation ait été faite au- 
dessus des ossements des Princes , si ce n’est cellô 
d’une jeune fille qui , en son absence , il y a quel- 
ques années, a pu être placée en cet endroit, 
mais qui , à tous évènements , se trouverait être à 
üne profondeur moindre que celle à laquelle les 
corps des Princes ont été placés ». 

Septième Témoin. 

Marie Royer, veuve de François Charbonnier, 
voiturier, icelle résidant à Nancy, faubourg de 
Boudonville , âgée de 72 ans , déclare : 

« Qu’en 1 793 , elle résidait à proximité du cime- 
tière de Boudonville 5 que connaissant particu- 
lièrement les fossoyeurs employés aux inhuma- 
tions, elle a eu toute facilité de s’introduire dans 
le cimetière lorsque les ossements des Princes y 
ont été transférés; que les premiers corps qui y 
furcnts conduits, le furent vers le soir; qu’une 
excavation d’environ 6 pieds en longueur et lar- 
geur, et plus profonde qu’on n’a coutume de 
faire les fosses destinées aux sépultures , avait été 
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préparée pour les recevoir 5 que plusieurs de cds 
corps étaient encore enveloppés de morceaux d'é- 
toilé , dont quelques-uns en or 5 qu’ils conservaient 
l'ensemble de la partie osseuse , et même plusieurs 
d’entr’eux des parties de chair qui semblaient bien 
conservées; que surtout un enfant d’environ i 3 
ans semblait être plutôt endormi que trépassé ; 
qu’elle vit descendre les corps dans la fosse ; que 
même l’obscurité faisant obstacle, elle alla cher- 
cher une lanterne pour éclairer les fossoyeurs , et 
par un sentiment d’attendrissement et de vénéra- 
tion, demandait qu’on les descendit doucement 
et avec précaution; que les corps furent placés 
avec les caisses qui les contenaient , dans le fond 
de la fosse , l’un à côté de l’autre ; qu’elle a su que 
les jours suivants , d’autres ossements extraits du 
caveau de la chapelle Ronde ont été inhumés dans 
des caisses, et versés daus la même fosse; mais 
qu’elle croit être assurée que ces ossements ne 
couvrent pas les corps déposés en première ligne, 
mais sont entassés à côté. Que l’emplacement de 
ce dépôt a été long-temps remarquable par l’éléva- 
tion des terres, et qu’elle peut encore l’indiquer, 
étant placé à gauche de la porte d’entrée, à dis- 
tance à peu près égale des deux murs , et près de 
la colonne funéraire indiquant la sépulture du 
sieur Labonlé ». 
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Huitième Témoin « 

Marie Rollin, femme de Nicolas Charbonnier, 
résidant à Nancy, faubourg de Boudonville, âge'e 
de 4 o ans , déclare : 

«Qu’elle était âgée d’environ i 5 ans, lorsque la 
translation des ossements des Princes au cimetière 
de Boudonville a eu lieu 5 qu’elle habitait avec ses 
parents près du cimetière, et que s’étant aperçue 
qu’on y avait travaillé la nuit, elle eut la curiosité 
de s’y introduire avec des jeunes gens de son âge; 
qu’ils remarquèrent dans une fosse large et pro- 
fonde, creusée à gauche de la porte d’entrée, dans 
un emplacement qu’elle peut encore indiquer, des 
corps placés dans des caisses , dont les ossements 
paraissaient encore entiers, et quelques-uns enve- 
loppés de morceaux d’étofïès, dans l’intérieur 
desquelles elle put même remarquer des parties 
de chair encore entières; qu’il s’élevait de cette 
fosse une (orte odeur d’aromates; que d’autres 
caisses d’ossements furent amenées les jours sui- 
vants, mais qu’elle ne les a pas vu déposer, et 
ignore s’ils ont été enterrés avec les caisses ou sans 
elles, dessus ou à côté des corps qu’elle avait vu 
placer dans le fond de la fosse ». 

Neuvième Témoin. 

Françoise Guyot, femme de Jean — Baptiste 
Theury, manœuvre résidant à Nancy, faubourg 
de Boudonville, âgée de 57 ans, déclare: 
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« Que l’un des jours où l’on transportait au ci- 
metière de Boudonville, dont son habitation était 
voisine, les ossements des Princes de Lorraine, 
elle s’y introduisit, et vit de'poser plusieurs caisses 
remplies dcsdils ossements sur le bord d’une ex-* 
cavation creusée à gauche de la porte d’entrée $ 
qu’au moment où l’on se mit en devoir d’ouvrir 
lesdites caisses pour en extraire les ossements et 
les précipiter dans la fosse , elle se retira pénétrée 
d’un sentiment douloureux } qu’elle peut encore 
indiquer l’emplacement de ladite fosse, dont elle 
a conservé un souvenir d’autant plus local, qu’elle 
a habituellement fréquenté le cimetière, recueil- 
lant chaque année les herbes qui y croissent. 

«Et le même jour (continue le procès-verbal) , 
après avoir recueilli, comme dit est, les déclara- 
tions des témoins appelés pardevant nous, et vou j 
lant reconnaître le local par eux indiqué et véri- 
fier la concordance de leurs indications, nous 
nous sommes de suite transportés au cimetière de 
Boudonville, où nous avons été suivis des témoins 
indicateurs, savoir : Jean Perrin, Etienne Henry, 
Jean-Baptiste Débarr, Marie Royer, Marie Roi- 
lin et Françoise Guyot; où étant parvenus, et 
lesdits témoins y ayant été introduits successive- 
ment et séparément, chacun d’eux nous a montré 
au doigt et à l’œil , l’emplacement par lui indi- 
qué que nous avons vérifié être à gauche de la porte 
d’entrée, à la distance de 10 mètres du mur dû 
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clôture à l’aspect du Nord , et à huit mètres de 
celui à l’aspect du Levant } les indications desdits 
te'moins e'tant concordantes entr’elles, sans une 
variation ou une incertitude de quelques pieds 
seulement} en sorte qu’une excavation de deux 
mètres en carré devra nécessairement embrasser 
le dépôt d’ossements par eux indiqué. 

De tout quoi nous ayons dressé le présent pro- 
cès-verbal. 

Et voulant porter ultérieurement nos recher- 
ches sur l’existence et le lieu de dépôt des restes 
des Princes que la tradition annonce avoir eu leur 
sépulture dans l’église de l’abbaye de Bosscrville, 
et dans celle des Minimes à Nancy , nous avons 
continué notre séance à demain, pour entendre 
les témoins qui nous ont été indiqués comme pou- 
vant nous donner des renseignements sur l’objet 
de notre recherche. 

Fait et achevé à Nancy, au Palais épiscopal, 
les jours, mois et an avant dits. Signé: Antoine- 
Eustache d’OSMOND , Évêque de Nancy ; 
SÉGUIER , Préfet ; et de BOUTEILLER , Pre- 
mier Président de la Cour Royale » . 


Séance du 23 Décembre 1817 . 

Premier Témoin. 

Joseph Brunet , pensionnaire résidant à Nancy, 
âgé de 74 aus 5 déclare: 
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« Qu’il a habite la Chartreuse de Bosserville en 
qualité de frère Lai pendant l’espace de 27 ans ; > 
qu’il a constamment vu dans le caveau de l’église, 
les deux cercueils que la tradition et les documents 
historiques annoncent être ceux du Une Charles 
IV , fondateur de la Chartreuse , et du Prince 
Charles Henri de Vaudémont, son fils ; que les 
cercueils existaient encore dans le caveau lorsque 
la révolution a expulsé du monastère les religieux; 
et le déclarant lui-même ; qu’il n’a donc pas eu con- 
naissance de ce qui s’est passé depuis cette époque. 
Qu’il a vu aussi dans une sorte d’armoire pratiquée 
dans le mur, derrière l’autel , trois bottes de plomb 
recouvertes en argent, lesquelles contenaient, sui- 
vant la tradition , les coeurs de Charles IV, de son 
épouse, et du Prince Charles Henri, leur fils 5 
mais qu’avant la révolution, ces boites avaient dis- 
paru, ayant été enlevées, selon qu’on l’avait pré- 
sumé , par quelque malveillant dont le métal 
extérieur avait excité et trompé la cupidité ». 

Deuxième Témoin. 

Mathieu Croizier, négociant domicilié à Nancy, 
âgé de Sq ans , déclare : 

«Qu’il était un des sociétaires qui , en 1798, ont 
fait l'acquisition des bâtiments de la Chartreuse de 
Bosserville; que ces bâtiments, avant leur acqui- 
sition , avaient été occupés par l’ambulance des 
armées ; que lors des constructions faites pour les ap- 
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proprier à cette destination, des décombres avaiënt 
été jetés dans le caveau de l’église 5 qu’ayant eu le 
projet de faire usage de ce caveau , ils en firent 
extraire les décombres 5 qu’on fut étonné d’y ren- 
contrer des ossemeuts de corps humain 5 que sur 
les informations prises près d’un ancien religieux 
de la Chartreuse , ils pensèrent que ces ossements 
ne pouvaient être que ceux du Duc Charles IV j 
dont les restes avaient été transférés dans cette 
église en X717 , ou plutôt ceux du Prince Charles 
Henri de Vaudémont, son fils, dont le corps y 
fut inhumé en 17235 que pendant l’occupation de 
l'ambulance, ces restes, extraits de leurs cercueils 
qui furent alors enlevés, avaient sans doute été 
laissés dans le caveau, et ensuite ensevelis sous 
les décombres 5 que dans cette persuasion , ils fi- 
rent soigneusement recueillir lesdits ossements, 
parmi lesquels était un seul crâne, et les placèrent 
dans une caisse de bois qui fut inhumée, avec les 
rîtes de l’église, par le religieux précité, dans 
un lieu de l’ancien cimetière du monastère , 
qu’il pourra encore désigner avec précision , et 
où l’on pourra facilement découvrir ladite caisse 
qui doit contenir , avec les ossements , une ins- 
cription qui les désigne comme étant ceux du 
Prince ». 

Troisième Témoin. 

Nicolas Mathiot, domicilié à Nancy, âgé de 
66 ans , déclare : 
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«Qu’il était employé dans la manufacture de 
Bosserville , en 1 798 , lorsque l’on s’occupa de 
dégager le caveau de l’église , des décombres qui 
y avaient été entassés } qu’il a vu recueillir et ren- 
fermer dans une caisse de bois les ossements qui 
s’étaient trouvés parmi les décombres , et auxquels 
tenaient encore quelques parties de chairs non 
consumées 5 que parmi ces ossements se trouvait 
un seul crâne , entouré d’un large ruban que le 
t*émoin a long-temps conservé, et-qui exhalait en- 
core une odeur forte d’aromates ; qu’il a vu in- 
humer ladite caisse dans un lieu du cimetière qu’il 
pourra indiquer avec précision. » 

* Quatrième Témoin. 

Sébastien Rougieux , propriétaire résidant à 
Bosserville, âgé de f\i ans, déclare: 

« Qu’il a assisté , en 1 '■98 , à l’inhumation reli- 
gieusement faite d’une caisse contenant les osse- 
ments découverts dans le caveau de l’église des 
Chartreux, et qu’il pourra indiquer positivement 
l’endroit du cimetière où cette inhumation a en 
lieu ». 

Cinquième Témoin. 

Jean-Baptiste Oudinot, ancien magistrat do- 
micilié à Nancy , âgé de 62 ans , déclare : 

« Qu’en octobre 1811, il fut informé que des 
ouvriers employés à la démolition de l’église des 
Minimes de Nancy, avaient découvert , sous le 
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maître-autel , et sous une pierre portant pour 
toute inscription le mille'sime de 1611 , un cœur 
• de plomb chargé d’une inscription latine} qu’en 
consultant cette inscription et les documents his- 
toriques, il fut facile de se convaincre que ce 
plomb renfermait le cœur du Prince Henri , fils 
premier né de François de Lorraine , Comte de 
Vaudémont , et de Christine de Salm , son épouse, 
mort en mai 161 1 , à l’âge de 9 ans, dont le corps 
fut placé dans le caveau des Cordeliers , et le cœur 
accordé aux religieux Minimes , dont le Prince 
François était le fondateur} qu’il s’empressa de 
retirer ces restes précieux des mains des ouvriers , 
et que n’ayant pu , à cette époque , leur procurer 
la sépulture honorable qui leur était due, il les 
a conservés jusqu’en i8i4} qu’alors, sous l’auto- 
risation de Ms r l’Evêque et de M r le Préfet , ils 
ont été processionnellement transférés de l’église 
paroissiale de St.-Pierre à celle de Bonsecours , 
dans le caveau de laquelle ils ont été placés à côté 
du tombeau de Stanislas, roi de Pologne} que 
mention de cette translation et de ce dépôt a été 
portée au registre des actes de décès de la paroisse 
St.-Pierre , où elle devra se trouver à la date du 
1 1 juin 1814 »• 

Ici finit le second procès-verbal, signé égale- 
ment par MM. Antoine-Eustache d’OSMOND, 
Évêque de Nancy; SÉGUIER et de BOU- 
TE1LLER. 


■ * 
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20 Octobre 1826 . 




D’après les attestations qu’on vient de lire, 

M. le Maire actuel de Nancy s’était empressé , dès 
l’année 1817, de faire entourer d’une palissade la 
partie du cimetière de Boudonville désignée dans 
le procès-verbal du 22 décembre , et ce fut à cet 
endroit même, que le lundi, 16 octobre 1826, 
commencèrent les recherches des ossements des 
Ducs de Lorraine, en présence de MM. les Com- 
missaires de France et d’Autriche, de M. le Maire, 
de ses Adjoints, et d’une foule d’habitants empressés 
de transmettre tous les renseignements que leur 
mémoire pourrait fournir. 

Mais , comme dans les fouilles faites à St.-Denis, , 
en janvier 1816, dans le terrain connu sous le 
nom de cimetière de Bourbon et de Valois , à 
côté de l’Abbaye, les premières recherches ne don- 
nèrent aucun résultat. Il’autres indications con- 
duisirent les travaux vers un autre point peu éloi- 
gné, sur lequel, depuis 179.3, on n’avait in- 
humé qu’une très-jeune fille , et que plusieurs té- 
moins occulaires affirmaient être le lieu qui rece- 
lait le dépôt sacré des cendres de la Maison de 
Lorraine. 

Cette fois, une profonde tranchée laissa aperce- 
voir, d’abord, le cercueil de la jeune fille et ensuite 
une excavation offrant absolument les dimensions 
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indiquées dans le procès-verbal. La forme même 
• de la fosse , dont les parois , long-temps soutenues 
par les planches, étaient demeurées fermes', et n’a- 
vaient permis aucun éboulement de terre $ des 
fragments de caisses , de doux rouilles , la simétrie 
et le tassement des os, tout annonça qu’on était par- 
venu au but désiré. Des preuves également incon-i 
testables se présentèrent encore dans le nombre, 
la variété et la nature de ces précieux restes $ tous , 
de même que ceux des Bourbons et des Valois , 
étaient tellement serrés , qu’ils ne paraissaient faire 
qu’un corps. On distinguait parmi ces os, ceux 
des Princes de l’âge le plus tendre, de l’ado- 
lescence , de l’âge mûr et de la vieillesse. Ainsi , 
on avait sous les jeux les débris de plusieurs 
siècles et de plusieurs générations. Ces osse- 
ments, au lieu d’être friables, étaient spon- 
gieux, sensiblement plus lourds que ceux des 
autres fosses voisines , et offraient tous une teinte 
rougeâtre d’un brun foncé ou de momie, effet 
nécessaire des substances aromatiques qui avaient 
servi à l’embaumement. Plusieurs se sont trou- 
vés tachés d’un beau vert opaque et laiteux , ou 
d’une couleu* de turquoise, ce qui a dû prove- 
nir, sans doute , du contact immédiat de quelque 
objet de métal , tel qu’agraffes et boutons de tuni- 
ques ou de robes , dont les corps entiers étaient re- 
vêtus dans leur cercueil, à l’époque de la violation 
du caveau Ducal. On a remarqué, parmi ces au- 
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gustes dépouillés, des crânes épais , d’une dimension 
peu commune, et annonçant des individus d’une' 
race antique. ( On sait que le Duc Raoul , à en ju- 
ger par son squelette , découvert en 1743, avait 
près de 6 pieds de hauteur. Antoine , Comte de 
Vaude'mont, était également d’une taille remar- 
quable). 

Aucune incertitude ne pouvant plus rester dé- 
sormais , on commença , en présence de plus de 25 
ouvriers et d’une grande quantité d’habitants ( ou- 
tre MM. les Commissaires , M. le Maire et ses 
Adjoints, le respectable M. Antoine, Curé de 
St.-Epvre , M. Simon , son Vicaire , etc.), à pro- 
céder à l’extraction des ossements , un à un , et à 
les déposer immédiatement dans des caisses ap- 
portées à cet effet. La cavité vide présentait une 
forme exacte et carrée de 2 pieds de profondeur , 
sur cinq de long et 3 ou 4 de large. Une seconde 
et une troisième , revêtues des mêmes indices , 
étaient également remplies d’ossements , et enfin , 
tout autour, existait un autre amas jeté pèle-mèle 
dans la fosse. Tout a été recueilli avec un soin 
religieux , et a rempli quatre grandes caisses qui , 
scellées sur-le-champ, ont été coÉduites à la cha- 
pelle Ducale : elles étaient précédées de deux 
Prêtres , récitant les prières des Morts , et ac- 
compagnées de tous les Fonctionnaires présents 
Arrivées dans la chapelle Ducale , elles ont été fer- 
mées sous clef. 
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Le lendemain, M. le Maire et ses Adjoints 
sont retournés au cimetière, pour éplucher la terre 
de la fouille , et recueillir les moindres fragments 
d’ossements qu’ils ont rassembles en une 5 e caisse , 
reste'e sur les lieux dans une loge fermée à clef, 
et qu’on a transportée à la chapelle Ducale , en at- 
tendant la cérémonie solennelle de la translation. 

Déjà des recherches du même genre avaient été 
couronnées d’un semblable succès à la Chartreuse 
de Bosserville , où peu de jours auparavant le corps 
de Charles IV, et celui d’autres Princes de sa fa- 
mille ont été retrouvés dans les lieux désignés. 

On a pareillement recoùvré , chez les Dames de 
la Visitation , des ossements qu’on croit apparte- 
nir à Gérard I er , Comte de Vaudémont , que Dom 
Calmet fit transférer du Prieuré de Belval (Vos- 
ges) dans l’église abbatiale de St. -Léopold de 
Nancy , de l’ordre de Saint Benoît. 

Plusieurs boîtes de plomb , renfermant des cœurs 
des Princes de Lorraine , ont également été décou- 
vertes ou rendues par les personnes qui les avaient 
soustraites à la profanation. Elles ont été réunies 
à tous les précieux restes et replacées dans les ca- 
veaux de la chapelle Ducale (*). 

(*) Le eœur du Prince Charles- Alexandre de Lorraine , fils de 
Léopold , Gouverneur des Pays— Bas el mort à Bruxelles , en 
1780, avait clé transporté dans le caveau Ducal, et déposé sur la 
cercueil de son père 
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